
Mohamed Ali au sommet de son art
mmpar Pierre FOGLIA

envoyé spécial de LA PRESSE
— Non, c’est Mohamed Ali qui 

donne une conférence de presse...
Le chauffeur remonte sa vitre en 

sacrant. Le portier rit. J’entre 
dans l’hôtel et n'ai qu’à suivre le 
courant dans les couloirs noirs de 
monde pour me retrouver dans une 
salle avec 200 autres journalistes. 
Au milieu de la scène, en avant, 
Mohamed Ali est assis entre deux 
adolescents, qui lui ressemblent 
étrangement. Ce ne sont pourtant 
pas scs enfants, ce sont de jeunes 
comédiens qui ont été choisis pour 
tenir le rôle d’Ali-enfant, dans le 
film “The Greatest’’ dont le tour­
nage doit commencer le 6 octobre 
prochain. C’est évidemment Ali

lui-même qui sera la vedette de ce 
film qui doit raconter sa vie.

Et c’est pour annoncer cela qu’il 
a quitté sa retraite, la veille même 
de son combat contre Norton, 
qu’il a rompu avec la tradition qui 
veut qu’un boxeur doit s’isoler 43 
heures avant un combat important. 
Mais cette fois du moins, on ne 
s’étonnera pas que le comédien ait 
pris le pas sur le boxeur, il nous a 
fait si souvent du cinéma qu'il 
était inévitable qu’il finisse par 
faire un film! Ce film, il sera dis­
tribué par Columbia et c’est un 
certain Tom Cries, présent hier, 
qui le mettra en scène...

— Je n’ai encore pas vu un film 
sur les Noirs qui ne m’ait pas fait

du monde!, s'exclame Ali. Et il se 
mit aussitôt en frais de nous le 
prouver.

Dans un délire verbal intarissa­
ble, il parle pendant près d'une 
heure. Ce n'est pas un discours, 
c'est un blues, tout près du chant, 
avec des imprécations, des répéti­
tions, des modulations... un mot 
servant de tremplin à un autre et 
revenant toujours au refrain: “Je 
suis beau, je suis intelligent, je 
suis le plus grand, plus grand que 
la boxe, plus grand que le ciné­
ma...’’, parfois murmuré, parfois 
hurlé, mais toujours comme si c’é­
tait une chanson qu'il voulait ap­
prendre à quelqu'un, comme s'il 
Voir AU, page A 6

honte, commence soudain Ali, cou­
pant la parole au metteur en scène 
qui s’égarait en de fumeuses consi­
dérations cinématographiques. Je 
n'ai pas vu un film sur les Noirs 
où on ne vit pas de fesses, de cri­
mes, de saletés de tous genres. 
Mon film sera propre, il montrera 
la grandeur de l’homme noir...
La comédie?

A partir de là, Ali n'a plus ar­
rêté de parler, interrompu seule­
ment de temps en temps par une 
question venue de la salle. Comme 
celle-ci. pour le moins naïve.

— Mais, monsieur Ali, serez-vous 
capable de jouer la comédie?

— Je suis le plus grand acteur

BT a .
NEW YORK — L'avenue Central 

Park est, comme d’habitude, engor­
gée d’un lourd trafic. Plus peut- 
être que d’habitude, d’abord parce 

. qu’il pleut, ensuite parce que de­
vant l'hôtel Essex House, une 
grosse limousine noire et deux Ca­
dillac sont stationnées en double, 
ne laissant qu'un étroit passage 
aux voitures qui roulent au pas 
dans un concert de klaxons éner-
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Un chauffeur de taxi baisse sa 
vitre et engage la conversation 
avec le portier:

— Qu'cst-ce qui se passe? Ford a 
déménagé chez vous? ' Ali, le comédien
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?• Agitation en Espagne
Succès de la grève générale, hier 
au Pays basque, mais des émeu­
tes ont éclaté à Bilbao et San 
Sébastian ainsi qu'à Madrid.
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ont passé la
nuit dehors
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• Rhodésie

Londres hésite entre le plan Smith 
et le plan africain mais Washing­
ton estime que le projet Kissinger 
est toujours sur les rails.

. -

* Boycottage d'Israël
Ottawa statuera bientôt sur le 
boycottage d'Israël par les Etats 
arabes, promet le ministre Don 
Jamieson.
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ûSSS* Rivalité Syrie-Irak

La pendaison des trois comman­
dos du Sémiramis à Damas est 
vue comme le prolongement de la 
vendetta syro-irokicnnc.
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aujourd'hui

La revanche 
de l'homme 
de 40 ans

i# t* Portugal
Le gouvernement Soares a en­
trepris de restituer les terres ex­
propriées à leurs anciens proprié­
taires.
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l'automobile
De mieux 
en mieux

USBHrK)
• Le couturier Michel Robichaud 
avait toujours conçu des vêtements 
pour les femmes mais comme il ne 
trouvait rien pour lui. il a décidé 
de dessiner une collection pour les 
hommes. M. Robichaud. qui s'im­
provise mannequin à ses heures, a 
conçu ces vêtements pour ceux qui 
aiment être élégants et conforta­
bles sans dépenser une fortune. 
Selon lui, l’âge a peu d'importance 
et un homme de 30 ans et un autre 
de 60 peuvent porter les mêmes vê­
tements s’ils ont les mêmes goûts 
ou le même style de vie. Le coutu­
rier souligne que l'on trouve tout 
ce qu'il faut sur le marché cana­
dien ou québécois. D'après lui, les 
importations, particulièrement de' 
France, ne répondent aucunement 
aux besoins de l’homme qui vit au 
Québec, les tissus ne correspondant 
pas aux exigences de notre climat.
• Egalement dans la section Vivre 
aujourd'hui, l’Association des con­
sommateurs du Canada fait remar­
quer que la population devrait faire 
preuve de vigilance lorsqu'elle 
achète des produits dont le poids et 
la quantité sont calculés selon le 
système métrique, car ils se ven­
dent souvent au même prix qu’a­
vant. même si le client en a moins 
pour son argent.
o Dans sa chronique sur les vins, 
notre collaborateur André Arnold! 
déclare qu’il n'existe pas de recette 
miracle pour découvrir un bon 
petit vin. pas cher, et que ce n'est 
surtout pas un chroniqueur qui pour­
rait la donner.
• Enfin. l'Angleterre a recom­
mencé à produire du vin, qui se 
vend très bien d’ailleurs.

gu
I®

i&m

s PSÎ3

§tSM mmÊm,

#3 . . -mL’automobile est rarement consi­
dérée comme un investissement, 
car elle se déprécie très vite, sur­
tout la première année. Toutefois, 
dans sa chronique sur l'automobile, 
Jacques DUVAL nous parle de cer­
tains modèles même récents qui 
n’ont à peu près pas perdu de leur 
valeur parce qu’ils sont en voie de 
devenir des pièces de collection. 
Ainsi, la Citroen SM 1972. qui avait 
été un échec en raison de la trop 
grande fragilité de sa mécanique. 
Elle attire néanmoins l'attention 
des collectionneurs, ayant été con­
struite en petit nombre et possé­
dant des caractéristiques techni­
ques exceptionnelles. De même, 
certaines voilures de sport anglai­
ses qui ne sont plus en production, 
comme la MCA. la Austin-Healey, 
la Jaguar XK-E décapotable atti­
rent les connaisseurs. Du côté amé­
ricain, les décapotables sont parti­
culièrement prisées par les collec­
tionneurs.

V:

m mÜ 3 I»1 m
m

. <1 am ’ Rmmmi=T. S*.•i? ■
•Si

I : -m

MH
% wmm.

'S$ «fitSr'1» y
%* : : .

■

A#
Silk'..*

55phct'o °iC.Vfl McCa.m, LA FRGLSE:

Des dizaines d'aufos '/■'i

C'était journée de grand ménage, hier, sous le pont Mercier. Ce nettoyage est commence depuis déjà quelque temps. 
Les plongeurs de la Voie maritime du Saint-Laurent, après avoir localisé une trentaine de véhicules de tous genres, 
les retirent des eaux. La plupart des véhicules "pêchés" son/ des modèles récents. 1— page F 10

mmINFLATION
Ottawa vend la peau 
de l'ours un peu tôt

Avant de signer
La CEO prépare une 
autre consultation

— cahier D photo Michel Grave», LA PRESSE

SOMMAIRE L Hydro 
veut 
négocier

Un an après la création de la 
Commission de lutte contre l’infla­
tion, les dirigeants crient victoire, 
affirmant qu’ils ont réussi à endi­
guer l’inflation.

Selon Alain DUBUC, il est toute­
fois difficile d’évaluer les résultats 
obtenus par la Commission, celle-ci 
ne dévoilant pas la plupart de scs 

; décisions concernant les entreprises 
et donc, le contrôle des prix.

Les décisions portant sur les salai­
res, par contre, sont systématique­

; ment rendues publiques et elles 
permettent d’établir que la Com­

; mission ne peut parler que d'un 
succès relatif à ce chapitre. En 
effet, les augmentations qu’elle a 
consenties dépassent de 2.3 p. cent

ses propres normes, s’élevant à 
12.2 p. cent.

Du côté des prix, seule une ana­
lyse de l’évolution de l’indice des 
prix à la consommation permet 
d’évaluer l’impact des mesures 
Trudeau. 11 apparaît que les prix 
des aliments que la consommation 
ne contrôle pas directement, sc 
sont stabilisés au cours des der­
niers mois.

Il semble que la situation ne du­
rera pas. Egalement, la récente 
hausse du baril de pétrole pourrait 
faire monter l’indice, de même que 
la baisse prévisible du dollar cana­
dien pour atteindre la parité avec 
le dollar américain,

réussi à régler le sort de ses “éclo­
pés” de la présente ronde de négo­
ciations, c’est-à-dire les enseignants 
qui ont écopé de sanctions particu­
lières (suspensions, congédiements, 
coupures de salaires, etc.).

Avant de tenir ce nouveau vote, la 
CEQ entreprendra une campagne 
•pour convaincre les enseignants 
d'endosser sa position de ne pas si­
gner immédiatement l'entente pro­
vinciale.

11 s'en est même fallu de peu, 
hier, pour que la Commission de 
négociation de la CEQ ne songe sé­
rieusement à étudier la possibilité 
de tenir un nouveau vote sur l'ac- 

Voir CEQ, page A 6

par Daniel L’HEUREUX
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Bien que les ensei­
gnants aient accepté les offres pa­
tronales à 68.5 pour cent, le 31 
août dernier, la Centrale de l’ensei­
gnement du Québec entend consul­
ter de nouveau ses membres, la se­
maine prochaine, pour savoir si 
ceux-ci sont d’accord pour que leur 
centrale ne signe pas l’entente pro­
vinciale avant que les deux condi­
tions suivantes ne soient rencon­
trées:

— d'une part, que les mêmes of­
fres aient été faites aux ensei­
gnants protestants membres de la 
PAPT;

— d’autre part, que la CEQ ait
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Rien ijp va plus à l'Hydro-Québec 
où la direction refuse d'adopter les 
recommandations Cournoyer com­
me telles et désirerait les négocier, 
ce qui soulève l'ire du syndicat.
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Mise en garde aux politiciens... te..;Réunion du “cabinet-fantôme Ci: '

Le PC veut contrecarrer 
l’offensive de relations 
publiques des libéraux

Les Gens de l'air 
ne veulent pas devenir 
une agence de publicité
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fantôme" du parti progressiste- 
conservateur s'est réuni, hier, 
pour la premiere lois depuis l'a­
journement des travaux de la 
Chambre, en juillet dernier, afin 
île mettre au point la stratégie de 
l'Opposition officielle en vue de la 
prochaine session.

Présidée par le chef du parti. M 
•loe Clark, de retour en fin de se­
maine d'une tournée en Europe, 
cette réunion suit d'une semaine à 
peine la “séance extraordinaire’’ 
qu'avaient tenue au lac Meach. 
dans le parc de Gatineau, les 
membres du cabinet "remanié” 
du premier ministre Trudeau.

Y participent les !12 présidents 
de comités du caucus des députés 
conservateurs, dont chaque poste 
ou a peu près correspond à un mi­
nistère ou à un departement im­
portant au sein du gouvernement. 
Trois députés du Québec en font 

Claude Wagner

Ifre par le premier ministre Tru­
deau.

M. Clark a insisté sur le fait que 
les conservateurs représentaient 
une alternative valable au présent 
gouvernement, ajoutant que les 
résultats de ces deux jours de tra­
vaux prouveraient hors de tout' 
doute que le programme du parti 
conservateur diverge considéra­
blement de celui du parti libéral 
du Canada.

On se souvient que le député de 
Saint-Hyacinthe, M. Claude Wa­
gner, avait affirmé, au cours d’u­
ne entrevue la semaine dernière, 
que le programme du Parti con­
servateur ne différait pas suffi­
samment de celui du parti au pou­
voir pour prétendre à l'attente de 
la population. Ce jugement avait 
été vertement critiqué par des mi­
litants du parti, qui y ont vu un défi 
direct lancé au chef national du 
parti.

Par ailleurs. M. Clark a soutenu 
que la combativité dont le premier 
ministre Trudeau a fait preuve au 
cours des dernières semaines ne 
l'effrayait nullement. “Le premier 
ministre, lorsqu'il devient agres­
sif. ne nuit qu'à lui-même,” con­
state le chef de l'opposition, qui ne 
s'attend de toute façon à aucune 
épreuve électorale dans les mois à 
venir.

"'Mais si une élection était dé­
clenchée, nous serons prêts", a dit 
en terminant M. Clark, qui n’a tou­
jours pas pris de décision quant au 
comté dans lequel il se présentera 
aux prochaines élections.

4-
par Ingrid SAUMART et Bernard Landry demandant a

Il n'y a plus que du français dans leurs confrères d’appuyer celte lut 
l'air... il y a aussi de la politique et te et de participer à la campagne de
tous ceux qui ont décidé de se servir financement. Des mouvements
de la bataille de l’Association des semblables seraient en préparation 
Gens de l’air pour se faire du capital" . chez les notaires, les omnipraticiens • 
politique n’ont qu’à bien se tenir, el les vétérinaires du Québec-. 
l'Agaq n’a pas l’intention de leur 
servir de tremplin.

Hier matin, le comité de soutien 
des Gens de l’air rendait public le 
nom des membres de son nouvel 
exécutif et annonçait officielle­
ment par la voix du secrétaire gé­
néral, M. Pierre Beaudry, “qu’ils 
voulaient éviter de devenir une 
agence de publicité pour tous ceux 
qui voulaient se faire du capital po­
litique en utilisant la cause pour 
laquelle nous combattons’’.

Pour M. Guy Bisaillon, coordon­
nateur du comité d’appui, ce der­
nier n'a aucunement l'intention de ' 
prendre parti ni pour l'indépendan- - 
ce. ni pour la souveraineté culturel­
le (comprendre ni pour le PQ ni 
pour le Parti libéral du Québec)

' mais bien de s’assurer que cette lut­
te demeure objective. “Identifié ' 
personnellement depuis longtemps 
à un parti politique (le PQ) et candi­
dat à la prochaine élection, j'ai ac­
cepté quand même de piloter le 
comité d’appui, en croyant qu'il 
était possible au Québec d'élever le 
débat au-dessus des considérations • 
partisanes.” . "

Cette déclaration, une semaine 
après que l’on eut appris que le gou­
vernement libéral du Québec aurait 
été prêt à payer tous les frais des 
poursuites intentées par les Gens de 
l’airduQuébec, à la condition que 
leur procureur, M"c Clément Ri­
chard, qui sera le candidat du Parti 

. québécois dans le comté de Mont- - 
morency. se retire du dossier, ne 
fait que clarifier une situation qui 
peut sembler ambiguë.

L'Association des Gens de l'air du 
Québec n'a pas ! intention que sa 
lutte devienne un instrument pour 
les différents partis politiques qué­
bécois, quels qu’ils soient. “Nous 
sommes conscients que seuls dans 
la tourmente, les Gens de l’air n'au­
raient pas pu aller très loin, de dire 
Roger Demers. Notre problème est 
devenu le problème de tous les Qué­
bécois qui ont accepté de vivre en 
français chez eux. C’est maintenant 
la bataille de tout un peuple qui veut 
s'exprimer partout, même au tra­
vail, dans sa langue maternelle.
Mais ce n’èst pas un tremplin politi­
que, et il est important qu'on le sa- 
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l'une ou à l'autre 
de ces

AGENCES 
DE VOYAGES

M.| partie:
j i At la ires étrangères). M. Koch 

LaSalle (Sport et conditionnement 
physique) ctgjlcward Grafftey 
(Consommation et Corporations).

Interrogé avant le début de la 
reunion, hier. M. Clark a expliqué 
que le but de cette rencontre était 
de dresser un bilan des activités 
des députés au cours de l’été, de 
mettre au point le programme du 
parti pour les prochains mois ainsi 
que d'élaborer le plan d'interven­
tions des principaux porte-parole 
du parti en vue de contrecarrer 
l'offensive de “relations publi­
ques" amorcée la semaine derniè-
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1200, rue Peel'
VOYAGES BEL-AIR INC.Le leader du PC, Joe Clark, a déclaré 

aux journalistes qu'il ne se fiait pas à 
ceux qui prétendent que les libéraux* 
sont si impopulaires, que les militants 
conservateurs n'ont plus qu'à se rc-< 
poser en attendant les prochaines 
élections fédérales. Il a toutefois 
ajouté qu'il ne s’attendait pas à des 
élections précipitées mais qu'il était 
prêt à affronter M. Trudeau...
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La CALPA 
quitte
Dorval pour 
l’Ontario

A-.» * U* dèphuvmunt plus a l'est du creux gui nous a ailcctes dernièrement, le i-olcil 
percera la plupart des régions aujourd'hui, sans trop d'ardeur cependant. Chacun aura noté 
que 1 atmosphère ne nous laisse que peu de répit ces temps ci, étant subordonnée à nos lati­
tudes par une circulation favorisant la formation de perturbations et nous gardant, par sur­
croît, dans l'air frais de la Baie d’Hudson. En résumé: une belle journée d'automne pour au­
jourd'hui et. un retour probable au temps maussade pour demain.
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TCnsuleiHé avec des 
passages nuageux (PC) — L'Association canadienne 

des pilotes de ligne a déménagé 
(CALPA) sans fanfare ni trompette 
son siège social de Montréal à 
Brampton, en Ontario.'

On sait que l’organisme poursuit 
présentement sa lutte contre l’utili­
sation de la langue française dans
Canada'n’unications «Vieillies au - Actuellement, les gens de l’air

fltPii ilÊÉliÈ.que ce déménagement ait eu pour pondent: .“Ceux qui se sentent dispo-
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o ert, nous avons profite de oeca- vons pas de commentaires à faire
r-\ï t> \ ajuu er c porto-parole de la pour le moment.” Cependant. M.

, Roger Demers, le président de l’As-
Terram neutre sociation a admis qu’ils n’avaient
a va i t'occupé des bu rea ux'l oués* près " ParliciPeràmm"} ^ ^ ^ 11 Air Canada ne De nouveaux appuis et des contri- 
croient pas que ce déplacement butions parviennent quutidienno-
puissc créer des problèmes logisti- ment aux quartiers généraux de 
ques dans les prochaines négocia- r Association à Montréal et à Quê­
tions entre 1 organisme et les 1.200 bec, mais il semble que des motive- 
pilotes de la compagnie d aviation. ments se soient amorcés à l’inté-

t n porte-parole (1 Air Canada a rieur de plusieurs corporations pro- 
precise que les négociations ante- fcssiunnclles pour appuver la lutte 
neiires ont eu lieu en terrain neutre. p„ur k. français dans les eu,mm,ni- 
a Toronto ou dans les Laurcnlides, cations aériennes. Des lettres de- 
et que cette politique serait mainte- vraient parvenir d'ici peu à tous les
nue dans les negocatums iiltéricu- membres du Bai-reau du Québec.
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Dégâts importants à l'Institut Laval

Les mutins ont dû coucher dans la cour
par Madeleine BERTHAULT

Environ 2X0 détenus de l’Institut 
Laval, ex-pénitencier Saint Vin- 
cenl-dv-Paul, ont passé la nuit à la 
belle étoile, dans la cour, après 
qu’ils eurent détruit l'intérieur du 

1 dôme ou se trouvaient leurs cellu­
les, au cours d’une mutinerie, la 
plus grave depuis 15 ans selon cer­
tains observateurs.

Par ailleurs, deux détenus ont 
été conduits à l'hôpital Reine Ma­
rie. blessés à la suite d'une chute 
des galeries du dôme. Un certain 

, nombre de mutins sur les 2S| res- 
1 tanls ont été mis en isolation au 

pavillon R I I.

Les dommages matériels sont 
considérables, l’intérieur ayant 

, été ravagé par les flammes-et 
l’eau. Soulignons que les quelque 
330 collides du dôme avaient été 
rénovées il y a six mois.

Selon le directeur du péniten­
cier, M. Bienvenue Marcoux, il 
était environ minuit et, jusqu’à 
trois heures du matin il a permis 
au comité de huit détenus de se 
consulter. A ce moment, le comité 
est revenu avec certaines revendi­
cations tentant à rendre l’affaire 
publique. M. Marcoux a souligné 
qu’il était tard et qu'il valait 
mieux prendre les moyens légaux 
et la procedure normale de grief.

Risque 
de batailles

Au matin (samedi), la direction 
“a décidé de ne pas provoquer les 
détenus et d’attendre qu’on lui fas­
se parvenir des revendications 
écrites". On'a demandé aux déte­
nus de réintégrer leurs cellules.

Mais ils n’en ont rien fait et dès 
hier matin (lundi), la direction a 
décidé de reprendre le contrôle à 
cause des trop grands risques de 
batailles et d’évasions, soulignait 
M. Marcoux. “Le mouvement des 
détenus se voulait pacifique, le 
comité se portait garant, mais 
nous n’avions aucune surveillance 
dans les 2X1) cellules", ajoutait le 
directeur.

a demandé du temps pour consul- ; 
1er la population carcérale. A .' 
Iil h :tt), aucune réponse n'était ar­
rivée mais des détenus avaient 
mis le l'eu aux matelas et quit­
taient les sections incendiées "en 
brisant tout sur leur passage”... 
’’C'était un mouvement de casse 
général", commentait M Mar­
ions à la conférence de presse 
donnée lard hier soir alors que "t- 
oul était sous contrôle ”, vers 23 h
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13.mBli R; > \ Il a fallu faiip appel aux pnm- • 
piers de Ville de î.aval rpii ont tra­
vaillé avec ac harnement pour 
eieindre l'incendie, leur travail se 
compliquai)! du fa il que certains 
détenus demeuraient dans le 
dôme.

m
» ■
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m
m% De* plus, les policiers rie Ville de 

1.11 val ont fait le blocus des roules 
conduisant au pénitencier, durant 
tout le temps de la mutinerie.

k Kx: ï
A

: ^ ymm . $mwi %I.es atllorilés du pénitencier out 
declare, an emirs d une conference 
de presse, avoir réussi à mater les 
mutins sails aide de l'extérieur.

Ni humaines 
ni sanitaires

Quant aux revendications des 
detenus elles ne sont pas, selon là 
direction, '1res claires”. Cepen­
dant . lieux detenus libel es hier 
malin, ont fait parvenir à (MMS et 
a CI'CI' un court communiqué ex­
pliquant le tics te (jfrs mutins.

' les raisons de celte occupai ion 
de nos rangées s'étendent rlii ha 
louemeill total (le lins droits et de 
causes relevant du Code criminel 
du Canada .. Il est urgent que le? 
commissaires le .sachent..." Selon 
certaines informations, les dete­
nus se plaindraient de la nourritu­
re entre a ut res. Ils disent que leurs 
conditions de détention n«* sont ni 
humaines ni sanitaires et que cela 
est «me \ i ni al ion des droit s de la
personne.

V:
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Toutefois. nn a fail appel a l'ar­
mée pour installer des moles dans 
la cour centrale ni pour relayer les 
fonctionnaires fédéraux surchar­
gés rie travail, la révolte étant 
commencée depuis vendredi der­
nier à 23h.

. A ce moment là. apres les aelivi- 
i tés récréatives, les détenus ont 
réintégré le dôme mais ont annon­
cé qu’ils ne rentreraient pas dans 
leurs cellules, protestant ainsi con­
tre leurs conditions de détention. Il 

' y eut réunion entre le comité des 
détenus et la direction.

-

O dernier s'était cependant 
rendu à la demande des détenus et 
avait demandé à M. André Thér­
rien. directeur général ries péni­
tenciers fédéraux. de venir ren­
contrer le comité des détenus. \t. 
Thérrien acceptait de rencontrer 
les pensionnaires jeudi à condition 
que ceux-ci retournent à leurs cel­
lules.

y::;.

:

1“Un mouvement 
de casse général"

Celle réponse a élé communi­
quée hier soir à 17h au Comité qui

K:
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Apr«s I émeute et lorsque l’incendie fut éteint, le directeur de l'Institut Laval (ex-penitencier Saint-Vincent-de-Paul) a donne une conference 
de presse au cours de laquelle il a déclaré que quelque 280 détenus devraient coucher à la belle ctoile puisqu'ils avaient tout détruit.
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Autres défections possiblesLe voleur 
est le seul 
responsable 
de sa mort

I

Les journaliers se retirent 
d’une grève qui marche mal

!
I

Les dirigeants des 30,000 journa­
liers de la FTQ-construclion ont 
annoncé hier qu’ils rappelleraient 
dès aujourd'hui leur ordre de grève, 
en raison d'un manque rie participa­
tion ries autres syndicats de la cen­
trale.

négocie pour les plombiers, a indi­
qué dimanche son intention d’inei- 
ler ces travailleurs à “respecter les 
piquets de grève". Il s'agit là d'un 
changement radical d'attitude, car 
les plombiers avaient refusé de par­
ticiper au débrayage jusqu'à main­
tenant.

Quant à M. Perreault, il a expli­
qué que les journaliers ne pouvaient 
plus faire la grève à eux seuls, avec 
un petit nombre d'autres locaux. 
Néanmoins, le directeur provincial 
de la FTQ-construction, Guy Du­
moulin, a déclaré que 70 p. cent des 
grands chantiers de construction 
étaient paralysés, en dépit de la fai­
blesse des lignes de piquetage.

Selon la partie patronale d'ail­
leurs, la grève ne serait un succès 
que dans le grand Montréal, les 
I.aurenlidçs et la M auricle. I.a par- 
lie syndicale concède pour sa part 
que les lignes de piquetage siml dif­
ficiles à maintenir au Lac Saint- 
Jean cl dans les Cantons de l'Est.

Quoi qu’il en soit, les journaliers 
de la FTQ ont plusieurs raisons de

lant plus qu elles comprendraient j 

une offre de temps double le samedi 
ri après deux heures supplémentai- j 
res de travail.

Ces propositions seraient égale- ' 
ment alléchantes pour cinq autres ] 
corps de métier qui seraient prêts à i 
cesser la grève si la partie patrons- j 
le .s'engageait a les faire siennes.

La FTQ pourrait cependant oppo­
ser son veto a t es accords, car elle 
détient seule le droit légal rie négo­
cier. Cependant une fois que les ' 
propositions seront soumises nffi- j 

civilement à la centrale, les syndi­
cats mécontents de la tournure des 
événements pourront les soumet Ire 
leurs membres et les faire rentre: 
au travail.

Quoi qu’il eu soit, un porte-parole * 
de la FTQ-construction, Jean-Clau­
de Lebrun, explique les insuccès de 
la grevé par le manque de militan­
tisme de certains nouveaux venus et 
des syndiques dans les régions ou la 
CS N est majoritaire.

Du côté des négociations, Inut est 
au point mort. La FTQ construction 
a blâmé le président de l’Associa­
tion des entrepreneurs eu construc­
tion du Quebec. Réal L'Heureux, oui 
a préféré assister a un congrès en 
fin de semaine plutôt que de rencon­
trer le conciliateur.

Aucune rencontre n'est prévue 
pour le moment.

I

T K#r mM— le coroner Les journaliers seront également 
invités A entériner les propositions 
soumises officieusement à la FTQ- 
construction en fin de semaine par 
le conciliateur, Pierre Dufresne, si 
la partie patronale les présente elle- 
même par écrit.

Egalement, la défection des'jour­
naliers pourrait devenir permanen­
te, car ceux-ci pourraient se désaffi­
lier de la FTQ si les autres corps de 
métier de la centrale menaçaient 
leurs gains en matière de juridic­
tion. Une telle éventualité a été évo­
quée dimanche par le principal né­
gociateur des journaliers, Roger 
Perreault. considéré comme un ami 
d’André Desjardins, l’ex-roi de la 
construction.

Les plombiers
D’ailleurs, M. Desjardins, qui

■i-,:

i
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Le coroner Rnrli Héroux a inno­
centé. hier, un pharmacien rie 
Longueuil rie la mort rie Maurice 
Payer, jeune voleur rie 21 ans, dé­
cédé des suites d'un coup de cou­
teau A l'abdomen infligé par le 
pharmacien après un vol à main 
armée.
“Ce n’est pas un crime que l’on 

peut imputer à M. Jacques Joncas, 
a conclu le coroner en rendant un 
verdict de mort violente sans res­
ponsabilité criminelle, mais le 
crime vient plutôt de Caycr qui a 
volé le pharmacien. Quant on 
prend le risque de dépouiller quel­
qu'un de son bien, on doit s'atten­
dre à en subir toutes les consé­
quences.”

Rappelons que l'accident est 
survenu le IX septembre 76. vers 22 
heures, à Longueuil. M. Joncas 
propriétaire de la pharmacie du 
même nom, située au 325, rue 
Saint-Charles ouest, recevait la 
visile d'un client qui se cherchait 
du shampooing.

Quelques instants plus tard, le 
client pointe un revolver à la hau­
teur de l'oreille du propriétaire, lui 
disant qu'il s'agit d'un vol à main 
armée.
"Il m'a dit: l’argent!, raconte 

M. Joncas encore tout-bouleversé 
parcelle histoire (c’était le qua­
trième vol A main armée qu’il vi­
vait en trois ans). Il s’est servi lui- 
même dans ma caisse, puis m'a 
intimé l’ordre de m’allonger par 
terre. 11 est ensuite sorti.”

M. Joncas précise qu'il s'est 
emparé d’un couteau à sa porter, 
couteau qui servait à ouvrir les 
boites. Puis ce fut la poursuite rue 
Saint-Charles. Il a pu rejoindre 
Caycr. Les deux hommes sont 
tombés au sol. C'est à ce moment- 
là que Caycr a été blessé d'un coup 
porté probablement par M. Jon­
cas, mais dont il ne s'est pas aper­
çu. précise-t-il.
“Il m'avait dit si tu sors je te 

lire, a raconté encore M. Joncas. 
J’ai eu peur. C'est un accident dé­
plorable, a-t-il fait remarquer, très 
nerveux, jamais je n’ai eu l'inten­
tion de le tuer.”

D’ailleurs, à une question du 
coroner qui voulait connaître les 
véritables intentions du pharma­
cien dépouillé, M. Joncas répond: 
"Franchement, j’ai eu une réac­
tion rie panique mais je n'ai ja­
mais esquissé de geste pour frap­
per mon agresseur."

Pour sa part, l'agent Yvon Fra­
ser de la police municipale de 
Longueuil, a précisé dans son té­
moignage s'être rendu sur les 
lieux à la suite d'un appel télépho­
nique du pharmacien.

C'est en suivant les traces de 
sang laissées par Caycr blessé, sur 
une distance de 650 pieds, qu’il 
parvint à ce dernier. Il a parlé uqc 
quinzaine (le secondes au jeune 
ho mine qui ne lui a pas répondu: 
“Il marmonnait", précise l’agent 
Fraser. Par la suite, l’ambulance 
est arrivée pour l’emmener.
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Roger PERREAULT

Anjou rentrerai! travail. Ils bénéficient 
déjà de l'uniformité des salaires 
dans toute la province, que les au­
tres corps de métier cherchent à 
obtenir. De plus, les questions des 
délégués de chantier, de placement 
et la sécurité d'emploi ne font plus 
l'objet de négociations.

Les fonctionnaires 
n'y sont pour rien COURS D'ART DRAMATIQUE

• H mit rit "h ir,«r; fui • j i tl V! «>'•>•'•1 1i tfmmun'tlMI

# nvtf tu* (i trt 1» %ptr;*r!ttCinq autres 
corps de métier

l.es propositions formulées en fin 
de semaine par le conciliateur leur 
semblent donc acceptables, d'au-

Fédération des services publics 
(CSN), M. Lawrence Lord, au 
moyen d'un communiqué émanant 
de la CSN et diffusé par l'agence 
Telbec, et non pas du Syndicat des 
fonctionnaires à proprement par­
ler ni de ses dirigeants locaux.

Nous nous excusons auprès du 
Syndicat des fonctionnaires d'An­
jou et de nos lecteurs de ce quipro­
quo.

Dans un article paru le 11) sep­
tembre dernier, LA PRESSE a 
attribué au président du Syndicat 
ries fonctionnaires d’Anjou (CSN) 
la campagne d’opposition à la 
hausse des traitements annuels du 
maire et des conseillers de cette 
municipalité.

En réalité cette opposition est 
venue du conseiller technique de la

m 388-6957
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le plaisir de la marche.NOUS ACHETONS %
LA i _ "Soulier de marcha élégant et pouvant être por­

té aussi bien avec robe que pantalon.
' Confection soignée munie d’un, support pour 

tyotfe plus grand confort.
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Avez-vous des pièces de monnaie, des billets ou des timbres anciens 
dans vos tiroirs?
Ils peuvent valoir plus que vous ne le pensez.
Demandez une évaluation en donnant une description par lettre ou 
par telephone, ou envoyez pièces, billets ou timbres par courrier 
recommandé a:

NOUS AVONS UN CHOIX VARIÉ 
POUR TOUTE LA FAMILLE.ORDONNANCES 

MEDICALES 
EXECUTEES 
AVEC SOIN

Secondaire I, II, III 
Inscriptions pour septembre 1976
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S501 LOUVAIN est, Montréal 
(à deux pas du métro Sauvé) 

Tél.: 382-6070W
UPSON A SONS
(GARE DU CN) 895. RUE LAGAUCHETIÉRE. OUEST 
SUITE MO. MONTREAL QUE. H.1B 4G1 
TELEPHONE: (514)866 1212 *
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AA. Clark a-t-il une solution de rechange?
Le chef du Parti conservateur canadien, M. 

j Joe Clark, a déclaré dimanche au 47e congrès de la 
| Chambre de commerce du Canada que le temps lui 
semblait venu de mettre rapidement fin aux con­
trôles des prix et des salaires. Le chef de l’Opposi- 

i tion en parlait à son aise, puisqu’il s’adressait à des 
hommes'd’affaires. Ceux-ci sont, en effet, naturelle­
ment hostiles à tout contrôle des prix. M. Clark ne 
risquait pas d’être hué. Il parlait, par surcroît, dans 
le même sens que le Congrès du travail du Canada, 
qui, lui, est hostile au contrôle des salaires. M. 
Clark ramait donc dans le sens du courant, 
i Cependant, les propos électoralement oppor­
tunistes de M. Clark n’apportent aucune contribu­
tion à la lutte contre l’inflation. Sans compter que 
son attitude anti-contrôles actuelle est assez risible, 
puisque son parti a fait toute une campagne électo­
rale, en 1974, pour préconiser le gel des prix et des 
salaires, qui est le plus radical de tous les contrôles. 
M. Clark a démagogiquement souligné que les 

l trôles avaient créé une situation si conftise que les 
; capitaux canadiens fuyaient vers les Etsts-Unis. Si 
j la situation est grave à ce point, c’est une raison de 
plus pour analyser froidement les conditions éco­
nomiques au lieu de faire de l’électoralisme facile.

En d’autres termes, qu’aurait fait le parti de M. 
Clark s’il avait pris le pouvoir en 1974?

Les contrôles, bien sûr, ne sont pas une solu­
tion à l’inflation. Mais l’absence de contrôles non 
plus, puisque ce serait revenir à la situation qui a 
donné naissance à la spirale inflationniste. Il faut 
donc chercher à identifier et à extirper les principa­
les racines du mal afin d’en atténuer les ravages. Le 
gel ou le contrôle des prix et des salaires ne sont, én 
effet, que des mesures de transition. Quelles mesu­
res, alors, le Parti conservateur avait-il prévues en 
1974 pour faire suite au gel des prix et des salaires 
qu’il préconisait? S’il n’en avait pas prévu, c’est 
qu’il était aussi imprévoyant et irresponsable que 
le Parti libéral que M. Clark accable maintenant.

Mais, diront peut-être certains politiciens con­
servateurs, nous ne pouvons pas dévoiler ces mesu­
res, de peurde nousles faire chiperpar les libéraux. Si 
l’intérêt de parti passait à ce point avant l’intérêt 
des Canadiens, le Parti conservateur ne vaudrait 
pas cher la tonne. D’autant moins que M. Clark 
critique M. Trudeau pour sa politique de secret et 
de surprise, qui tient les citoyens dans l’ignorance 
de ses intentions. Il est donc plus vraisemblable de 
penser que le Parti conservateur, en dépit de son

sé est garant de l’avenir, ces données ne démon­
trent pas une grande hostilité à l’égard du monde 
des affaires. Et si cette politique présage une atta­
que contre les banques et les entreprises, il faut 
développer une politique de rechange plus réaliste. 
Ce que ne fait pas M. Clark.

Est-il possible pour un chef de parti qui aspire 
à devenir le premier ministre du Canada d’être 
aussi superficiel et aussi inexact? Il est vrai qu’il 
faut s’attaquer aux prix et non aux profits dans la 
lutte contre l’inflation. Mais quand on a énoncé un 
tel truisme, il faut ajouter autre chose si l’on veut 
démontrer qu’on a la stature d’un homme d’Etat et 
non d’un petit politicien besogneux. Les défauts du 
gouvernement Trudeau sont maintenant bien con­
nus. Il est inutile, alors que le temps presse, de con­
tinuer à les rabâcher. Ce qu’il faut, ce sont des solu­
tions économiques et non des dissertations électo­
rales. Bref, le jeune Clark devra prendre rapide­
ment du poids, en matières économiques, s’il veut 
être pris au sérieux. Il ne suffit pas de gagner par 
défaut pour être en mesure de diriger le Canada. 
L’habit ne fait plus le moine. Et la grâce d’état ne 
fait pas un homme d’Etat.

égocentrisme semblable à celui des autres, n’a tout 
simplement pas de solutions de rechange pour 
remplacer les contrôles à brève échéance. Pas plus 
que le Parti libéral d’ailleurs.

M. Clark aurait manifesté plus de civisme et 
de stature s’il avait carrément admis que son parti 
n’avait pas de solution dans sa manche, comme 
tous les magiciens de la politique, mais qu’il offrait 
certaines suggestions pour résoudre ce grave pro­
blème économique et social de l’inflation. M. Clark, 
au contraire, s’est contenté de susurrer des généra­
lités, qui sont dans le débat actuel d'inutiles banali­
tés. Le chef conservateur a même ajouté, pour faire 
bonne mesure de cajolerie électorale à l’égard des 
puissants, cette affirmation selon laquelle la politi­
que actuelle du gouvernement Trudeau présage 
une attaque contre les banques et les entreprises.

Pourtant le récent Livre blanc sur la Loi des 
Banques accorde à celles-ci à peu près tout ce 
qu’elles demandaient. En outre, la Banque royale, 
par exemple, qui avait $11.4 milliards d’actifs en 
1970, en avait $25.2 milliards en 1975. Les profits 
des entreprises, qui étaient de $7.7 milliards en 
1970 s’élevaient à $17.8 milliards en 1975. Si le pas­
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Trop peu et trop tard •••/

7La reaction du secrétariat d'Etat 
américain aux réponses plutôt né­
gatives des chefs d'Etats africains 
au plan Kissinger pour la Rhodésie 
est curieuse a première vue. Cette 
réaction ne paraît nullement inspi­
rée par un sentiment de déception. 
Au contraire, le secrétariat d'Etat 
estime que le communiqué des 
chefs d'Etat africains, dans lequel 
ceux-ci exprimaient leur opinion sur 
le plan, "constitue une acceptation 
des elements fondamentaux du 
plan” et que 'la route vers une so­
lution négociée est maintenant ou­
verte”.

Cet optimisme relatif s explique 
peut-être par des éléments de la 
négociation qui sont connus des 
Américains eux-mêmes mais qui 
restent ignorés du public en gêné-

Unis pour la sauvegarde de la paix 
dans cette partie du monde, sauve­
garde aussi de leurs intérêts et de 
ceux de leurs amis et alliés, ce dont 
personne ne doute.

Ou les jeux dont dépend l'avenir 
de la Rhodésie et de l'Afrique du 
Sud seront faits ailleurs (à Moscou 
et à Washington et peut-être dans 
quelques autres capitales) ou l'is­
sue de la partie se décidera sur 
place, entre les intéressés eux- 
mêmes. Si la seconde hypothèse 
est la bonne, la partie est mal enga­
gée.

CcST- TU ASSEZ 
Beau UE \loiQ- 
ATJEPQiQ dS 
TEMPS EN TEMPS

'

/

rt

a:

A
â v

msQuand un régime colonial change 
de nature ou qu’il annonce qu'il va 
changer de nature: quand une mi­
norité passe la main ou prétend 
passer la main, s'ouvre toujours une 
phase délicate. Il est évident que 
les interlocuteurs noirs jugent que 
le plan Kissinger survient trop tard 
et qu'il ne va pas assez loin. Com­
me, en outre, il reçoit l'aval de 
Smith, personnage profondément 
haï, il n'en devient que plus suspect 
aux yeux mêmes de ceux qu'il de­
vrait convaincre des bonnes inten-

fQURde CON ^ _____ /y
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MIRABELral. "3FQuelles sont les inconnues de 
cette négociation a voix multiples?

| On ne le sait pas. Mais il est permis 
de supposer que les Américains 
exercent quelques pressions sur 
les Soviétiques pour les détourner 
de la tentation de soutenir la guérit-

: :

lions des Blancs.
Tout l'effort de M. Kissinger, de 

quelques ministres britanniques, du 
Premier ministre Vorster de l'Afri­
que du Sud et de beaucoup d'au­
tres personnages de tous bords 
représentant des tendances modé­
rées restera vain, si l'action de la 
guérilla et son accompagnement 
inévitable, la répression, ne cessent 
pas.

la.
Il y eut une allusion à peine voilée 

à cette possibilité dans l'allocution 
du Premier ministre lan Smith à la 
radio rhodésienne révélant les prin­
cipaux points du plan Kissinger. 
Subséquemment, la réaction désa­
busée du gouvernement rhodésien 
laissant entendre que ce sont les 
' • communistes' qui ont inspiré le 
rejet du plan, indique, au moins in­
directement. une présence de Mos­
cou quelque part dans le tableau. 
Cette présence plus ou moins dis 
crête explique I intérêt des Etats-

B#
IS

I.%
Le véritable test du plan Kissin­

ger se fera donc sur le terrain. De 
ce point de vue, les motifs d'opti­
misme restent encore minces.

Guy CORMIER Droits reserve*

LETTRES Un navet à Radio-Québec Une grève non voulue
tm MM. Claude Libcrsan et Guy Lcdue 

Emission “Bien dans sa peau" 
Radio Québec

sez pas la parole (par souci d’écono­
mie sans doute... il l’aurait bu, son 
cachet...). Et les manifestants à qui 
votre beù fait ur, geste d’impuissan­
ce amusée tandis que vous les asso­
ciez aux saletés de la ville. Faut-il 
s’appeler Libcrsan et pas Gauthier 
ou Charbonneau pour écrire, pour 
accepter d’écrire pareilles déjec­
tions! Quant à l’oncle, il n’aura pas 
de contravention (de ticket comme 
on dit, nous...); faut croire que ça 
ferait tourner le lait de ses “vraies 
vaches”. Faux, faux! Quelle pitié...

Ce qui demeure le plus dégoûtant, 
c’est que vous avez choisi un poli­
cier pour faire passer votre petit 
cours de civisme maison, votre petit 
te capsule d’optimisme radio-qué­
bécois. Quand le moindre effort de 
recherche sur la santé mentale 
démontre qu’elle est prétexte à la 
pire répression exercée dans les 
pays capitalistes occidentaux, vous 
avez le culot, l’inconscience, la lâ­
cheté de choisir un homme à matra­
que, garcette, revolver et menottes 
pour nous parler du bonheur que les 
gens ne connaissent donc pas. Allez 
lire ce que Thomas Szasz écrit sur 
votre bonheur et sur le sort que ré­
serve la Raison d’Etat à ceux qui 
n’y participent pas.

Vous reflétez peut-être l’idéologie 
de Radio-Québec mais vous le faites 
si gauchement, de façon si révéla­
trice et avec une telle pauvreté d’ex­
pression et de technique que vous 
méritez.les blâmes que cette lettre 
aura, peut-être, l'heur de vous atti­
rer...

J’aimerais par le truchement de 
votre journal faire savoir à la popu­
lation quelques faits importants 
concernant la grève de la construc­
tion au Québec.

en bande de20 à 25 hommes (c’est 
un bien beau mot pour eux), brisent 
des travaux en cours, saccagent de 
la machinerie et, le pire, attentent à 
la vie des gens. On dirait que tout le 
monde pense que c’est normal, on 
les laisse faire...

Qu’attend le gouvernement pour 
protéger le 90% des ouvriers qui 
veulent travailler?

Doit-on attendre d'etre blesse, de 
crever de faim ou de prendre la si­
tuation en main?

Syndicat et chômay*
Votre émission est le pire gâchis 

de fonds publics que Radio-Québec 
nous a infligé à date. Je n’ai ja­
mais rien vu d'aussi pourri. Vous 
échouez, soyons diserts, sur tous les 
plans: de la direction de comédiens 
(minables: parlant faux, sans la 
moindre intelligence tonale, théâ­
traux) au montage (oh, ces vignet­
tes! oh, ce petit intermède musical 
ridicule dans un raccord déjà inuti­
le! ); de toute l’optique de l'émission 
(qui contredit radicalement la phra­
se sur laquelle vous concluez à 
regret: “C’est chacun qui fait sa 
propre circulation’’.) au choix de 
votre personnage principal (un poli­
cier. un beu! Pourquoi pas un prépo­
sé de machine à électrochocs, pen­
dant que vous y êtes?); du découpa­
ge de vos extérieurs (le beu qui s'ar­
rête à chaque fois qu’il a quelque 
chose à regarder: le montage dans 
le mouvement, c’est trop compliqué 
pour vous?) à votre sexisme inexcu­
sable (“Ça, ça doit mettre du soleil 
dans un bureau... son patron...”); 
de vos phantasmes de nouveaux 
riches antiquaires et naturophiles 
(du “beurre baratté à la plain’’,... 
faut-y être inconscient poi/r penser 
que des fermiers font encore cette 
corvée épuisante et inutile! ) â la 
personnalité de votre policier 
(rieur, gouailleur, compréhensif, 
bonasse... pensez-vous que le monde 
vous croit???! ! ! ). Sans parler du 
débit, lent à en mourir, et du texte 
qui sonne faux du début à la fin.

Et le clochard à qui vous nelais-

Toi qui paies pour ton local d'u­
nion, toi qui appuies tes dirigeants en 
ne travaillant pas, toi qui perds ton 
salaire à défendre une cause qui le 
parait juste, enfin toi qui es per­
dant, t’es-tu déjà demandé ce qu’il 
adviendrait si toi-même avais be­
soin d’un appui de la part de ton 
local?

Moi-même j’en ai fait l'expérien­
ce avec le 791 (machinerie lourde) 
dont je fais partie.
J’ai attendu pendant un an mu-

carte de membre dont je n’ai ja­
mais vu la couleur, j'ai fait appel 
pour faire un grief et attendu si 
longtemps qu'çn s’occupe de moi 
que le délai pour présenter le grief 
était passé et je me suis retrouvé 
encore perdant.

Pour une question de confiance, 
continue à faire des grèves et quand 
ce sera ton tour d’avoir besoin 
d'eux, essaye une fois juste pour 
voir.

Il est assez bizarre de voir jusqu'à 
quel point les gens peuvent être 
moutons. Quand je vous dis mou­
tons, je parle dans le vrai sens du 
mot, car même s’ils ne veulent pas 
faire la grève et qu'ils se disent sa­
tisfaits des offres patronales, ils 
font'la grève. Que se passe-t-il? Eh 
bien, messieurs des syndicats les 
intimident. Ils paient des gens 
(“Goon”) plus de $100 par jour pour 
menacer les ouvriers. Ils arrivent

Françoise LEDUC,
mere de famille et 

femme de briqueteur, 
Montréal.

Marcel CLOUTIER
Ste-Rose:1 !-.1

Bravo à Serge Joyal
La poudrière africaine

M. Serge Joyal,'Député,
Parlement d’Ottawa, 
i Au.nom d’un groupe de travail­
leurs d’une petite compagnie de 
(Montréal, je prends l’initiative de '
• venir vous féliciter pour l’admirable 
(et (courageuse position que vous 
avei prise face au gouvernement, 

Icoritjcrnanl lc problème linguistique. 
Mds compagnons de travail et moi, 
nous vous appuyons sans réserve et 
nouà.vous comprenons de continuer 
3c tnagnifique travail que vous faites 
en défendant les Gens de l’air.
! Spycz assuré,'monsieur Joyal. que 
vous-même ainsi que vos compa­
gnons, messieurs DeBané et Mar­
chand, vous serez dans la mémoire 
de Ions les Canadiens français 
quapd viendront les prochaines élec­
tions fédérales.

Permettez-moi de vous faire re­
marquer que l’indépendance se fera 
tôt ou tard. Et ce, je pense que les 
Canadiens anglais y auront contri­
bué pour beaucoup. Monsieur Joyal, 
je pense qu'il faudrait être naïf pour 
penser que le Québec ne se rendra 
pas indépendant, alors, pourquoi ne 
pas venir joindre les rangs de ceux 
qui espèrent un Québec aux Québé­
cois?

En attendant, j’espère que vous 
serez assez convaincant en Chambre 
pour convaincre vos confrères dépu­
tés canadiens français, qu'ils ne 
sont pas élus par lu population pour 
lever la main quand les autres la 
lèvent, mais pour défendre les droits 
des gens de leurs comtés 
respectifs...

Je fais référence ù l'article “La 
poudrière africaine: Kissinger en 
médiation” paru dans LA PRESSE 
du 18 septembre, sous la rubrique 
“la semaine”.

surpeuplement du pays, alors que 
les Blancs ont industrialisé le pays. 
De plus, il faut informer le lecteur 
que V Afrique du Sud est en train de 
retourner tous les territoires occu­
pés par ces différentes nations au 
!7e siècle contrairement ù ce qui 
s'est produit vis-à-vis les Indiens et 
les Inuits de l’Amérique du Nord.

Qu'on révèle la vérité aux lec­
teurs au lieu de jouer la sale politi­
que car aujourd’hui les Sud-Afri­
cains sont au milieu d’une majorité 
noire comme le sont les Canadiens 
français au milieu de la majorité 
anglophone.

Je trouve que c'est malhonnête de 
référer aux Noirs de la République 
de l’Afrique du Sud comme à des 
indigènes. Les indigènes furent 
anéantis (sauf pour une poignée qui 
se trouve dans le Kalahari) par les 
ancêtres de ces Noirs qui arrivèrent 
en Afrique australe seulement au 
17c siècle en môme temps que les 
Blançs. Ces différents peuples noirs 
ne forment pas une nation, mais 
dix. Ensemble, ils ont contribué à la 
création d’un vaste Kalahari, et un

Marc FORTIER
Montréal Noël P.TIRCHETT,

Ste-Anne-dc-Bellevue.
Luc FRECHETTE
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La Ford rouille plus vitem
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«Au bout 
de mon 
âge»

■
M. Paul Cormier, President 
Versailles Ford Sales l.tée

Suite à votre plaidoyer concernant 
les voitures Ford et la rouille paru 
dans l'édition du là septembre der­
nier, permettez moi d'ajouter mon 
grain de sel!

Si j étais président de la compa­
gnie Ford, je m'assurerais tpic vous 
receviez une gentille lettre de félici­
tations pour votre initiative et votre 
courage.

Si j'étais l'un des concessionnaires 
Ford, j'aurais au moins la décence 
de vous témoign 
marque d'a pp rée i a lion.

Mais, malheureusement, je ne suis 
qu'un pauvre propriétaire d'une 
Granada IH7.T rouillée. le com­
prends parfaitement votre attitude 
et l'inquiétude que vous tentez de 
semer chez les consommateurs en 
brandissant le.spectre de la baisse 
de valeur de revente des voitures 
usagées. Ce qui vous inquiète c'est 
probablement la baisse de confiance 
des consommateurs envers les pro­
duits Ford puisqu'il faut bien recon­
naître que les voitures Ford rouillent

plus vite et plus facilement que 1rs 
autres marques.

Tout comme vous, je préféré et de 
beaucoup les faits aux sentiments. 
Mais parfois la réalité est cruelle. 
Cruelle pour les concessionnaires 
Ford qui continuent à perdre du ter­
rain et cruelle également pour celui 
aux prises avec une voiture rouiller 
et qui tente depuis plus de six mois 
de recevoir une certaine forme de 
compensation de cette même com­
pagnie que vous êtes si fier de repré­
senter.

Je vous fais grâce des produits 
chimiques, des lavages fréquents, 
des nettoyages de dessous de carros­
serie. des touches et retouches, et je 
m'inquiète non pas des groupes de 
pression mais des géants de l'indus­
trie automobile qui bafouent les con­
sommateurs.
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Vendredi soir dernier, j’écoutais 

les commentaires de Mme Claire 
Dutrisac sur le film “Alt bout de 
mon âge", présenté à la télévision. 
Cette merveilleuse journaliste a 
exprimé l'opinion d'un grand 
bre de personnes, surtout celles qui 
font partie de ce qu’on appelle, je ne 
sais pourquoi, “l'âge d'or". Ces 
derniers surtout qui ont connu les 
tristesses de la vieillesse compren­
nent son indignation devant le rejet 
de ces vieillards maintenant qu'ils 
ne sont plus utiles après avoir donné 
toute leur énergie et leur générosité 
à la génération actuelle. Souvent 
dans le passé Claire Dutrisac a sou­
levé le voile sur les scandales et la 
cruauté qui régnent dans certains 
soi-disant centres d'accueil dont 
quelques-uns fonctionnent sans 
permis. Elle a été même jusqu’à 
s'engager comme travailleuse dans 
certains de ces soi-disant foyers. 
Elle sait ce dont elle parle et sa pitié 
a épargné beaucoup de souffrance 
morale et physique à un nombre 
incalculable de gens négligés, aban­
donnés. laissés pour compte en at­
tendant la mort. Je sais qu'il existe 
des résidences où les pensionnaires 
sont traités avec humanité, mais 
hélas ils sont en nombre insuffisant 
et il faut attendre très longtemps 
pour y être admis.

Combien de fonctionnaires arro­
gants, cruels à l'occasion, devraient 
se rappeler qu'un jour ils feront 
partie de celle catégorie de la popu­
lation qu'ils méprisent aujourd'hui. 
Tout le monde conviendra avec moi 
que s’il est une classe qui mérite 
davantage d'attention de la part des 
gouvernements et des organisations 
charitables, c'est bien celle-là à qui 
nous, les plus jeunes, devons ce que 
nous sommes aujourd'hui J'espère 
que Madame Dutrisac continuera le 
travail qu elle fait actuellement et 
que nous pourrons assister un jour à 
une amélioration dans le système 
actuellement existant. J'espere 
aussi que tous les enfants ingrats 
écouteront la voix de leur conscien­
ce et apporteront à leurs vieux pa­
rents l'affection et l'attention qu'ils 
méritent...
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En terminant, je vous invite a lire 

l'article en première page de la 
même édition et intitule: "Entre le 
sel et la rouille"

'F***1
i

Denis RICHER
Dorval.“T*f
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Publicité orchestrée?

; F'..,'-.. : Je serais curieux de connaître A 
quel coût la compagnie Kurd a pu 
diffuser.son message relativement à 
la rouille qui ronge ses voitures.

Il est curieux de constater que M. 
Jacques Duval nous a lu à la radio de 
CK AC. lundi le i:t sept. *7(i. une lettre 
ouverte qui. chose étrange, était 
semblable mot pour mot à celle que 
vous avez publiée dans votre édition 
du 15 sept. *7K.

A une différence près, c'est que 
celle de CK AC était signée par le 
président de Sud Automobile de 
Longueuil tandis que dans votre édi­
tion elle est signée par le président 
de Versailles Ford Sales Liée.

Est-ce A croire que les affaires 
sont si mauvaises qu'ils doivent fai-

re préparer leurs lettres par la 
même secrétaire?

Une question à ces messieurs, 
constructeurs d'automobiles. Corn 
ment, en 197H. pouvez-vous encore 

construire des automobiles qui 
n'ont pas de doublure pour les ailes 
avant? Est-ce que le profit est si 
important, qu'il faille absolument 
économiser quelques dollars en sa­
chant pertinemment qu'obligatoi- 
rement cette voiture verra ses ailes 
percées en moins de deux ans. mal­
gré les meilleurs soins que pourra lui 
apporter son propriétaire.

Assumez vos responsabilités et 
vous réussirez quand mémo a de­
meurer profitables.
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«Comme un grand trou noir »
go. J’admire la patience de celle 
épouse, qui a pardonne facilement 
les insultes si ingrates d’un mari qui 
a pour excuse le bouleversement 
physique et moral de son être.

On dit toujours qu’il faut préparer 
sa vieillesse longtemps à l’avance, 
c’est 1res bien. Est-ce que l’on pense 
assez à préparer sa mort et son 
éternité? C’est un fait que tous nous 
devons mourir. Cette pensée n’a rien 
de morbide, au contraire, j’y vois 
une source de joie et do paix, croyant 
que Dieu nous a créés pour un bon­
heur sans fin. Celte pensée est notre 
réconfort au long de cette vie. Elle 
nous aide à passer les épreuves que 
tous nous avons plus ou moins. Elle 
fait apprécier les joies aussi, parce 
qu’on les compare à celles du Ciel ou 
nous devons aller un jour. Saint Paul

Comme beaucoup de personnes, 
j'ai regardé à la télévision hier soir. 
17 septembre, le film si émouvant 
"Au bout demon âge". On nous mon­
trait un couple âgé aux prises avec- 
un problème de maladie compliqué 
de solitude et un manque d'aide effi­
cace venant de la société, du gouver­
nement de la province et celle de la 
municipalité.

Ce qui m'a fail réfléchir le plus, 
c'est le manque total de secours spi­
rituels dont ccs gens auraient vu le 
plus besoin. Cet homme qui devait 
quitter la terVe, voyait venir la mort 
comme un grand trou noir ou il de­
vait tomber. Je comprends sa colère 
ci ses sacres quand on lui enlevait 
ses dernières petites douceurs, son 
chcz-ltti cl les soins de sa femme. Il 
ne pouvait comprendre que celle-ci 
était à bout de force, sinon de coura-

qui lui transporté jusqu'au septième 
ciel à dit: "l.’ocil n'a pas vu ni l'o­
reille entendu ce que Dieu réserve à 
ses éli""'. Alors, en voilà un qui en­
courage nos certitudes. Dieu ne nous 
a pas créés pour que nous retour­
nions au néant. Ce serait un manque 
de logique de sa part. Je suis sûre 
qu'il ne travaille pas pour rien. Il 
garde pour nous quelque chose de 
merveilleux, de grand et de beau.

Yvon BERTHELET
Sic Julie. Que.

Encore une hausse de tarifs
(I) Pourquoi le privilège de tarif 
accordé aux employés si nous avons 
un tel déficit?

Si vous voulez continuer a faire 
rire de vous par votre supposé e n- : 
trôle des prix, veuillez continuer ce ; 
simulacre de contrôle en laissant. • 
une compagnie de la Couronne 
augmenter ses prix de cette façon. 
Pour moi. les dirigeants de cette 
compagnie désirent tout simple 
ment la disparition du transport 
public sur cette voie, mais ils n'ont 
pas le courage de le dire publique 
ment.

Kn terminant, je suggéré que la 
Commission du Transport entre 
prenne une consultation aux diI"le 
rents paliers de gouvernements et 
du public pour trouver une solution 
aux problèmes actuels l.e transport 
en commun est une nécessite pubh i 
que pour le travailleur et a fleet r j 
directement son budget familial.

Honorable Pierre K. Trudeau 
Premier ministre du Canada

Lu III décembre dernier, je vuus 
écrivais pour manifester ma désap­
probation à l'augmentation exagé­
rée des coûts du transport en com­
mun du Canadien National sur la 
ligne Montréal Deux-Montagnes. 
Aujourd'hui. on nous annonce une 
nouvelle hausse de 25",', ainsi qu'une 
diminution du service.

.1 "estime dans les circonstances 
de votre devoir de convoquer la 
Commission du Transport et de fai­
re comparaître les dirigeants de la 
compagnie, pour justifier leur ges­
tion. Dans ma lettre précédente je 
posais certaines questions que je 
juge toujours pertinentes.

a) Vérifier la gestion du Canadien 
National et se pencher sur les be 
soins présents et futurs du transport 
en commun de la compagnie.

b) Voir pourquoi nous avons de 
pensé des sommes fantastiques 
pour des trains comme le Turbo, qui 
ne fonctionne pas adéquatement.

c) Pourquoi le parc des véhicules 
est désuet et inadéquat?

Je remercie l'auteur de ce film qui 
nous a donné l'occasion de prendre 
conscience des problèmes du vieil 
âge et d'ouvrir ainsi davantage nos 
coeurs avec notre aide envers ces 
aînés.

Guy MORGAN
Sorcl

Berthe LEPAGE
St-Jérôme

Le gigantesque fouillis de 
Saint-Léonard vu par un écolier

Pour ces oiseaux de mauvais 
augure qui ont nidifié dans du pa 
pier journal, tels les journalistes 
italiens du "Cittudino Canadesc" cl 
du "Corriere Italano" qui parlent du 
Québec comme d'un ghetto en Amé­
rique du Nord: pour ces professeurs 
du secteur anglophone qui ne font 
que défendre leur job; pour ces 
baobabs de notre jungle ecclésiasti­
que parmi lesquels se démene. le 
"Consiglio". de simiesque façon: 
pour tous ceux qui. en mobilisant 
une borde de travailleurs, en reti­
rent des bénéfices politiques; pour 
t es parents, enfin, qui ne savent pas 
que "langue" et "éducation" sont 
de juridiction provinciale cl qui 
n'ont pas encore compris nu se situe 
le bien-être de leurs enfants, j'ai 
recueilli el corrigé les témoignages 
d'un écolier de St-I.éonard. Son 
nom: Gino Ghctti. (Son journal 
commençait par des excuses à ses 
parents) Voici la suite:

"Mon meilleur ami s'appelle 
Jean-Pierre Tremblay. Il ne parle 
que le français. Je me souviens du 
temps où je ne parlais pas le fran­
çais. Quand je jouais au hockey 
dans la rue. j'étais toujours dans 
l'équipe adverse de celle de Jean- 
Pierre. On jouait les Spaghetti con­
tre les Pissou. Je ne sais pas encore 
ce que ça veut dire Pissou. mais je 
les appelais comme ça parce que 
c’était ça qui les blessait. Ensuite 
quand je suis devenu ami avec 
Jean Pierre et que j'ai choisi de 
jouer avec lui. on ne pouvait plus 
s'appeler ni Spaghetti ni Pissou. 
Mon ancienne équipe, par contre, 
m'appelai! "vendu". Et moi je. riais 
et j'étais content parce que je jouais 
avec mon meilleur ami. Plus on 
m'appelai! "vendu", plus je comp­
tais de buts. Finalement on a cessé 
de m’appeler "vendu". Maintenant 
on choisit les équipes au hasard el 
on s'amuse beaucoup plus.

"Je voudrais tellement aller à l'é­
cole avec lui. mais mes parents ne 
veulent pas. Je leur demande pour­
quoi et ils me répondent que je suis 
trop jeune pour comprendre. Ça fait 
déjà trois ans que je suis trop jeune. 
Alors j'ai décidé qu’avant d’être 
trop longtemps trop jeune, je vais 
écrire Inut ce qui me passe par la 
tête et j'y répondrai moi-même 
quand je serai une grande personne. 
Tant pis pour mes parents, ils sau­
ront ce que je pense seulement 
quand ils seront trop vieux. Jean- 
Pierre sera le seul à pouvoir lire

mon Journal pondant que je l'écris, 
c'est pour ça que je l'écris en fran­
çais.

"Je voudrais tellement aller a l'é­
cole avec lui! On pourrait même 
être dans la même classe puisqu'on 
a le même âge. Lui. il est né le mois 
dernier et moi je suis ne dans deux 
mois. Hier, on s'est même échangé 
les vêtements. On s'amuse beau­
coup ensemble. Mais un ne peut al­
ler à la même école, à cause de l'A- 
VENIIt. C'est la dernière raison que 
m'ont donnée mes parents. Est-ce 
que l'avenir c'est quand un est trop 
vieux, tout de suite après avoir été 
trop jeune? C'est ce que j'ai lu quel­
que part. C’est pour la même raison 
que ma mère travaille toujours et 
qu elle est tellement fatiguée. C’est 
aussi pour mon AVENIR et pour 
celui de ma petite soeur qu'ils ont 
acheté la grande maison. Mais 
pourquoi ne nous demandent ils pas 
ce qu'on veut, nous les enfants? Ma 
soeur n'en voulait pas de celle robe 
de crinoline importée d'Italie, pour 
sa premiere communion. Elle a du 
rester debout pendant toute la céré 
moitié. Heureusement qu elle n'é­
tait pas la seule! Et moi j'aurais pu 
m'en passer de mon habit blanc fait 
sur mesure. Chaque fois que je le 
tache, je reçois une fessée. Et à 
chaque gifle ma mère me rappelle 
que ça lui a coûté deux semaines de 
travail. Combien de semaines est-ce 
que mon père va cire obligé de tra­
vailler pour la maison? Je ne sais 
pas, mais il sera sans doute trop 
vieux quand il l'aura payée. C'est ça 
l’avenir?

mon école. Elle est même venue 
avec d'autres parents un matin. Ils 
étaient tous très fâchés. Et diman­
che après-midi, ma mère est allée à 
l'église "pour l'école de Rosa". Mon 
père n'y est pas allé parce que selon 
lui I avenir n'est pas important pour 
les femmes.
“Ces grandes personnes ne com­

prennent rien. Elles sont toutes 
comme mes parents. Elles veulent 
toujours nous donner des choses 
qu'on ne veut pas. el à nous, les pe­
tits. ça nous fait de la peine. Mes 
parents se battent pour me donner 
l'AVENIR, et moi tout ce que je 
veux, c'est d'aller à l'école et faire 
du camping avec mon ami.

"Pourquoi est-ce que. à chaque 
fois que des grandes personnes es­
saient de régler leurs problèmes, 
c’est toujours les petits qui révoltent 
une fessée? Chez nous ça arrive 
souvent. El à la réunion de diman­
che après-midi, quand tous les pa­
rents étaient là avec le curé et d'au­
tres personnes qui parlaient au mi­
crophone. on a encore décidé que je 
ne pourrai pas aller à l'école avec 
mon ami. C'est pas une fessée, ça?

"Tout ce qu'on nous dit à nous les 
petits, c'est: "fais pas ceci, fais pas 
cela". Dans les sous-sols de l'église 
on me dit de ne pas aller à l'école 
française. ET à la maison je ne 
peux jamais regarder mon pro­
gramme parce que ça dérangerait 
mou père qui écoute les nouvelles 
italiennes A la radio. C'a fait des 
mois qu'on répète toujours la même 
chose: les tremblements de terre! 
Même dans son journal on en parle. 
Si l'Italie n'est pas solide, pourquoi 
est-ce 
là-bas"!

"Si je pouvais au moins monter 
regarder la télévision en couleur 
dans le salon. Mais c'est comme 
pour mon habit, il ne faut pas le 
iir — et les gifles pour le salon sont 
encore plus fortes parce que ma 
mère a dû travailler une année en­
tière pour le payer. Alors je fais ries 
mauvais coups, pour me venger.

Quand je n'ai pas tellement faim, je 
m'arrange pour renvoyer au beau 
milieu du repas, el là. je deviens 
très important. Tout le monde s'oc­
cupe rie moi. Quand j'étais plus petit 
au lieu de renvoyer je faisais pipi 
dans le lit. mais je n'aimais pas 
dormir dans des draps mouilles. Ma 
soeur, la folle, elle fait encore pipi 
dans le lit. Elle ne grandira jamais, 
elle. Ça fait six ans qu elle est plus 
petite que moi. Elle est tellement 
niaiseusc qu elle ne sait même pas 
comment jouer au Tribunal.

"On a ben du lun quand on joue au 
Tribunal, mon ami et moi. Hier soir, 
c'était moi qui choisissais les accu 
ses cl Jean-Pierre les jugeait. Mon 
premier accusé e'et il le Cure. Sa 
punition, deux pêches mortels par 
jour en français, et un spectacle de 
marionnettes à l'église tous les 
dimanches a dix heures. Ensuite le 
juge s'est lève et à écrit au tableau: 
"Vous couperez votre barbe et vous 
allez retourner a l'école " Je venais 
d'annoncer mon professeur. M 
Mastruccio. propriétaire du journal 
italien. On l'a condamné à aller 
ramasser tous ces vieux journaux, 
sales qui traînent dans le sous-sol el 
on l'a obligé à l'avenir à bien net­
toyer les journaux avant de nous les 
envoyer: c'est avec ces journaux-là 
que se salit mon père et qu'ensuite il 
fait des marques sur moi. El pom­
mes parents, j'ai demandé au juge 
d'etre extrêmement sévère et de 
n'avoir aucune pitié. Retenant son 
rire et avec une grosse voix, Jean- 
Pierre. m'a dit: "Maître, prononcez 
vous-même le verdict " — "Le 
quoi?" "La punition, imbécile." — 
"Six mois de vacances forcées, pour 
mes parents.” "Accordé. "

“Un jour, je le sais, quand mes 
parents prendront de longues va­
cances. j'irai à l'école avec Jean- 
Pierre."

Serge GAGNON
Sic-Marthe-su r-lc-Lai- 
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AUTOREMISAGE"Moi. tout cp que je demande, 
c'est d'aller à la même école que 
mon ami et de faire du camping. 
C'est ce que j'ai dit à mon profes­
seur. et toute la classe s'est moquée 
de moi. Je suis certain que personne 
n'a jamais fait de camping dans ma 
classe: ni Rueco, ni Antonio, ni 
Annunciata la grosse. Pour elle, il" 
faudrait une tente grosse comme 
une maison. Ils sont jaloux, c’est 
tout! Même Rosa, ma soeur, est ja­
louse. Elle n on a jamais fait, elle 
non plus. Mes parents ne veulent 
pas qu’elle vienne avec la famille do 
mon ami Jean-Pierre. "Le cam­
ping, ce n'est pas pour les filles", dit 
mon père. Je ne comprends pas... il 
y en a pourtant sur le terrain dr­
camping. Et Rosa pleure tout le 
temps parce qu elle ne peut jamais 
faire ce que je fais. Alors, ma mère, 
pour la consoler, veut l’envoyer A
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c renient de CEQ veut encore nous 
baiser en nous faisant voter de 
nouveau sur des offres qu elle nous 
avait recommandé de rejeter puis 
qu'un avait acceptée."

Ayant mis cette proposition de 
côté pour le moment, la commis­
sion de négociation a préféré se 
contenter pour l'instant de consul­
ter ses membres pour savoir si ces 
derniers acceptent de retarder la 
signature de l'entente provinciale, 
à la fois pour régler les séquelles 
de celte négociation et respecter 
leur cartel avec la PAPT.
On se souviendra que. quelques 

jours avant le vote du 31 août, la 
Commission de négociation de la 
CEQ avait solennellement réaffirmé 
son intention de ne pas signer d'en­
tente provinciale avant que la 
PAPT n'ait obtenu les mêmes of­
fres.
Or. le moment du vote venu, mi­

sant sans doute trop sur l'espoir ' 
que les enseignants suivraient la 
recommandation de rejeter les of­
fres patronales, les dirigeants de la 
CEQ oublièrent de rappeler l'exis­
tence du cartel avec les ensei­
gnants protestants.
Ce qui fit qu'ils se retrouvèrent 

avec le mandat de signer l'entente 
provinciale... tout en ayant le fa­
meux cartel sur la conscience. Jus­
qu'à maintenant, la CEQ s'est re­
fusé à signer l'entente en alléguant 
la nécessité de corriger les erreurs 
de forme du texte des propositions 
patronales.
Ce travail étant terminé, la CEQ 

a décidé de consulter de nouveau 
ses troupes pour savoir si ces der­
nières entérinent la position de 
leurs dirigeants à l'égard du carte! 
PAPT.
Quant au sort des "éclopés", le 

président de la CEQ. M. Yvon 
Charbonneau, entend l'évoquer au 
cours de discussions qu'il aura au­
jourd'hui avec le ministre de l'Edu­
cation, M. Jean Bienvenue.

New WestminsterCEQ Patricia Hearst témoigne 
contre le couple Harris

Des mutins 
détiennent 
2 gardiens 
en otages

SUITE DE LA PAGE A 1
captation ou le rejet des offres pa­
tronales.
Une proposition 
"déposée"

11 est cependant difficile de savoir 
dans quelle mesure cette idée n'a 
pas été lancée en l’air pour voir 
quelle réaction elle aurait chez les 
membres et semer en même temps 
des craintes à la partie patronale 
pour faire pression sur celle-ci.
Cette idée a en effet été lancée 

avec beaucoup de prudence: on 
proposait simplement que le comité 
d'orientation d c la négociation 
"étudie la possibilité et l'opportu­
nité" de tenir une nouvelle consul­
tation -sur 6s offres. Or. cette pro­
position, .'prudente n'a été ni accep­
tée ni rejetée mais simplement 
"déposée ". c'est-à-dire mise de 
côté pour l'instant.

Le délégué qui l'avait soumise 
avait fait valoir que la consultation 
du 31 août, faite sous la pression 
d'une non-réouverture des écoles en 
cas de rejet des offres, constituait 
un "hold-up". D'autres ont souligné 
que les enseignants, qui vivent ac­
tuellement l'application concrète 
des offres qu'ils ont acceptées, les 
trouveraient, à l'usage, moins ac­
ceptables. d'où leur désir qu'un 
nouveau vote soit tenu.
Le président de l'Alliance des pro­

fesseurs de Montréal. M. Pierre 
Lemaire. a expliqué que cette 
éventualité de reprendre le vote 
avait été examinée par son syndi­
cat mais qu'on en était venu à la 
conclusion que. "malgré qu'il y a 
beaucoup de mécontentement, ce 
serait très risqué".

Un autre délégué a tait valoir que 
lorsque les membres de la CEQ 
apprendraient que leur centrale 
songe à tenir un nouveau vole, cer­
tains d'entre eux diraient: "Lasa-

pagnée de son avocat. Al Johnson. 
Celui-ci l'attendait à l'extérieur de 
la salle d'audience. Elle a pu néan­
moins le consulter pendant son in­
terrogatoire.

cours duquel Patricia Hearst a tiré 
une rafale de mitraillette pour pro­
téger leur fuite.

Au cours de l’audience d'hier, 
Patricia Hearst ira pu être accom-

OAKLAND, Californie (AFP, 
UPI, API 
comparu hier pour la première fois 
comme témoin à charge, lors du 
procès de ses anciens compagnons 
de l’Armée de libération symbio- 
nèse, William et Emily Harris, qui 
sont accusés de l’avoir enlevée le 4 
février 1974.

Mlle Hearst, qui quittait pour la 
première fois le Centre péniten­
tiaire de Pleasanton, où elle purge 
une peine de sept ans de prison 
pour vol de banque, a passé deux 
heures et demie à la barre. Son 
ex-fiancé, Stephen Weed, qui avait 
été blessé lors de l’enlèvement, a 
également témoigné pendant 30 mi­
nutes.

Même si l'audience s’est déroulée 
à huis clos, il semble que la jeune 
femme ait répété le récit qu’elle 
avait fait lors de son procès. Elle 
avait alors déclaré que William 
Harris était l'une des trois person­
nes qui avaient fait irruption dans 
son appartement, l’avaient ligotée 
puis emmenée à moitié nue.

Elle avait également impliqué 
Emily Harris, déclarant que c’était 
elle qui conduisait une des voitures 
utilisées lors de l'opération.

À aa avilie du 1. ivUi.il.. Ltephen 
Weed a refusé de donner des dé­
tails sur son témoignage, se bor­
nant à dire qu’il devait de nouveau 
se présenter en Cour, aujourd’hui. 
“Je n’ai pas vu Patricia, a-t-il 
ajouté, je ne lui ai pas parlé et je 
ne pense pas le faire "

William et Emily Harris ont 
plaidé non coupables aux accusa­
tions qui pèsent sur eux.

La poursuite a fait savoir qu’elle 
avait l'intention d’appeler 45 té­
moins. Les audiences devraient 
durer deux ou trois jours.

Le père de Mlle Hearst. le ma­
gnat de la presse Randolph Hearst, 
sera également appelé à la barre 
pour faire part de ses réactions à 
la suite des demandes de distribu­
tion de nourriture formulées par 
les ravisseurs de sa fille.

Depuis son arrestation en sep­
tembre 1975. Patricia Hearst a dé­
noncé ses compagnons de l’ALS. 
notamment le couple Harris, avec 
qui elle a passé un an à fuir la po­
lice.

Patricia Hearst a

NEW WESTMINSTER, Colom­
bie-Britannique (d’après CPl — 
Entre six et dix détenus du péni­
tencier de la Colombie-Britannique, 
à : New Westminster, ont pris hier 
soir deux gardiens en otages et les 
détenaient cette nuit à la pointe du 
couteau dans les cuisines de l'insti­
tution.

Le directeur régional de la sécu­
rité à la prison, M. Herb Bennett, 
a déclaré qu’il avait pu communi­
quer avec les deux otages. 11 a ré­
vélé qu'ils n'avaient pas été mal­
traités.

L’incident s'est produit au mo­
ment où 200 détenus d'une aile de 
l'institution à sécurité maximale 
commençaient à manifester et refu­
saient de regagner leurs cellules.

Ils se sont ensuite livrés à des 
actes de vandalisme. L’aile de la 
prison a été isolée du reste du pé­
nitencier et la garde a été renfor­
cée.

U te
«-■ m

m

:

;
I

«■
,'W

H

' tiig
. .•- n I

■ g

QaAIÉ-;
i

3 : ' ■Les noms des otages et de leurs 
ravisseurs n'ont pas été révélés.

Des policiers de New Westmin­
ster se sont rendus sur place et 
des gardiens qui avaient termine 
leur quart ont été rappelés. Des 
ambulances ont également été con­
duites sur les lieux.

Il s'agit du huitième incident du 
genre en 19 mois à se produire au 
pénitencier de la Colombie-Britanni­
que.
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Les dirigeants de l'institution 
avaient déclaré l'état d'urgence le 
9 septembre, après que les gar­
diens eurent décidé de boycotter 
les heures supplémentaires, soute­
nant que la prison n’était pas sécu­
ritaire.

:!U numéro termine. Ali a mis 
une bonne demi-heure à regagner 
la rue. Intarissable discoureur, il 
suffit de lui dire un mot pour réa­
morcer son moulin à paroles. 11 
s'arrête aussi à tous les enfants, 
les prend dans ses bras, les em­
brasse. leur parle à l'oreille, fait 
quelques pas avec eux et les ca­
resse avec une sensualité qui ex­
clut cette fois tout cabotinage.

Rendu dehors à la porte de sa 
Cadillac, alors que toute sa suite 
est déjà installée dans des voitures 
toujours stationnées en double, 
dans le trafic. Ali parle encore. 
Cette fois avec mon confrère 
Pierre Gobeil du Montréal-Matin. 11 
était question d'un texte sur la cor­
ruption écrit par Ali dont il avait 
fait une lecture publique durant le 
camp d'entrainement...

Une grande gueule? Bien sûr. Et 
qui passe son temps à faire la mo­
rale. Mais le clown n'est jamais 
loin qui vous invite à rire du prédi­
cateur.

P.S. N'ayant pas assisté au camp 
d'entrainement, je ne peux me pro­
noncer sur le combat de ce soir. 
Ali est cependant largement favori 
pour l'emporter. Ce qui est certain, 
c'est que les deux boxeurs se sont 
entraînés très sérieusement, qu'ils 
sont en grande forme, et qu'un 
K.O. est presque à exclure... Per­
sonnellement. je me contente de re­
douter un combat plat... les deux 
styles se complétant fort mal pour 
donner un beau spectacle.

XXX
On prévoit du temps froid et nua­

geux au Yankee Stadium ce soir... 
40.000 spectateurs sont tout de 
même attendus et cela malgré le 
prix des billets ($200 ringside — 
S50 pour les moins chers). Le der­
nier combat au Yankee Stadium, 
remonte à 1959 alors que Floyd 
Patterson avait battu Ingemar Jo­
hansson.
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souhaitait que cette chanson-là soit 
reprise en choeur par les autres 
Noirs.
Et le combat?

Parfois, il se rappelle le combat 
qu'il doit livrer ce soir à Ken Nor­
ton au Yankee Stadium, et il s en­
fle de menaces, se gonfle d'injures, 
entre en transes: "Je vais le dé­
truire. je vais le détruire, je vais 
le détruire... ". les mots sortant de 
plus en plus difficilement de sa 
bouche tordue par la haine, les 
yeux sortis de la tète, masque ef­
frayant du fou furieux... et d'un 
coup, en un dixième de seconde, 
retrouvant la plénitude de sa séré­
nité, visage lisse, détendu, éclairé 
d'un sourire, nous posant cette 
question effrontée, puisqu'elle sous- 
entend que nous sommes une belle 
bande d'idiots de l'avoir cru. cette 
question courageuse, puisqu'elle dé­
monte toute la mécanique de son 
personnage, cette question:

— Est-ce que vous trouvez que je 
suis un bon comédien. Assez bon 
comédien pour jouer le rôle de Mo­
hammed Ali ?
Au sommet 
de son art

A 34 ans. Ali-le-boxeur n'est plus 
le styliste élégant d'antan. Lui- 
même reconnaît qu'il ne dansera 
pas devant Norton ce soir, qu'il 
est plus économe de ses mouve­
ments maintenant que l'âge l'a un 
peu. alourdi.

Mais a 34 ans. Ali-le-comédicn 
est au sommet de son art. Je doute 
qu'il y ait dans tout Hollywood une 
caméra assez sensible pour aller 
chercher toutes les nuances, toute 
l'intelligence du personnage. Le nu­
méro qu'il nous a fait hier au 
Essex House dépassé le cinéma, en 
ce sens que c'était le numéro de 
quelqu'un qui se regarde faire du 
cinéma.

I
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m iLes gardiens ont mis fin à ce 

boycottage le 20 septembre, à la 
suite d’une rencontre avec les auto­
rités de la prison. Le lendemain, 
l'état d'urgence était également 
levé. mm

le 31 août, un détenu s'empara 
d'un gardien mais fut maîtrisé en 
10 minutes. Le 24 avril, quatre pri­
sonniers ont détenu trois gardiens 
pendant 13 heures, sans faire de 
blessé.

Le 19 février, trois autres mutins 
s'emparent de trois gardiens, qu'ils 
relâchent après un siège de 14 heu­
res. Deux de ces prisonniers 
avaient été impliqués dans la dra­
matique prise d'otages du mois de 
juin 1975, au cours de laquelle une 
femme. Mary Steinhauser. a été 
tuée lorsque les forces de l'ordre 
ont pris d’assaut l'endroit où les 
détenus s'étaient barricadés avec- 
leurs 15 otages.
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Elle doit cependant compara it re 
au début de l'an prochain pour 
faire face à plusieurs accusations à 
la suite d'une tentative de vol à 
main armée dans un magasin d'ar­
ticles de sport de Los Angeles, per­
pétrée en compagnie des Harris.

Ceux-ci ont d'ailleurs été con­
damnés à au moins 11 ans de pri­
son à la suite de cet incident au

lv!S
téléphoio AP

Patricia Hearst s'est rendue hier au palais de justice du comté d'Alameda, 
à Oakland, Californie, pour témoigner contre ses anciens compagnons do 
l'Armée de libération symbionèse, William et Emily Harris, qui sont accusés 
de l'avoir kidnappée en 1974. La jeune femme a été conduite, menottes 
aux moins, à la salle d'audience.

Une nouvelle idée brillante
efoss Cardinal

i.

mm®
i x

Une nouvelle idée de Kodak... les nouveaux appareils instan­
tanés Kodak. Plus de papier à décoller, plus besoin de se salir, 
plus besoin d’attendre. Cet appareil produit des photos en 
couleur si belles que vous n’en croirez pas vos yeux, des photos 
avec un élégant fini SATINLUXE™. Vous trouverez, chez 
Cardinal, la gamme complète des appareils 
instantanés Kodak.

BH. Au procès de Côté :

Les jurés restent encore à l'écart INSTANT CAMERA

C'est hier que devait reprendre, de­
vant le jury, constitué lundi dernier, 

- le procès de Donald Coté pour le meur­
tre d'Eddie Chiquette et de Robert de 
Courcy. trouvés calculés dans la valise 
de leur voiture, à l'automne de 1973.

Mais après avoir rendu une décision 
majeure sur l’un des nombreux points 
de droit soulevés jusqu'à maintenant 
par les procureurs de la défense, Mes 
Léo-René Maranda et Pierre Morneau.

le jugé Jean-Paul Bergeron a fait 
revenir les jurés en Cour.

Mais pour leur indiquer tout simple­
ment qu’ils seraient libres jusqu'à 
jeudi matin, et possiblement jusqu'à 
lundi de la semaine prochaine.

Il les pressa cependant de ne rien 
faire pour savoir ce qui s'était déroulé 
et ce qui se déroulera au cours des 
prochaines semaines, en leur absence, 
tout ce qui touche le droit n'étant pas 
de leur ressort.

L'APPAREIL INSTANTANÉ KODAK EK 4
Un appareil facile à utiliser ...et qui donne des résultats immédiats 
Il comprend les caractéristiques suivantes- détection de la distance 
à l'aide d'un cercle en zoom, exposition automatique et photos 
qui ne salissent pas les doigts et qui se développent devant 
yeux Garantie totale Kodak de trois ans

vos

$49.92
; L’APPAREIL INSTANTANÉ KODAK EK 6

Il possède toutes les caractéristiques du EK 4 et un dispositif de some 
automatique de la photo.

à prix d'aubaine V

$5.95 K
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#982, bout. Labelle, ChomedeyVÂ ATTENTION f

attention! 1 mTel.: 687 3740 -331.4297 
$325, rue Gronde.Allee; Saint.Hubert 

Tel.: 676-7311
3979, rue Martial, Montreal-Mord 

Tel.: 323 4897 — 323 3042

m LE FUPFLASH
Si vous prenez des 
photos le soir ou a l'intc 
rieur. S'adapte aux 
appareils Kodak EK 4 et 
EK ô. Donné 8 éclairs

mVISITEZ NOTRE USINEES
Oiiâctsmtnt du 1 

- munufecturier 
au consommatûttfm $1.90i ûsl

:

REVETEMENTS 
DE -MAISONS
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2 pouces 
Vene trempe 4

Carimai1 S8895 //,. Ili/ * Rendez-vous au magasin Cardinal situé le plus près de chez vous et demandez une démonstration 
gratuite des nouveaux appareils Kodak instantanés. Ils sont vraiment avantageux, comme tous les 
produits de qualité que vous trouverez chez Cardinal. Examinez nos étalages, consultez le catalogue 
Cardinal, remplissez votre bon de commande et ramenez votre achat à la maison. C'est la façon 
reposante et pratique de faire ses emplettes.
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30% de rabais
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L’Afrique australei
:

' cm? i
m JOONEED KHAN

Les armes ne se tairont pas en Rhodésie
• «TL EST TROP tard pour par- 

J. lor d'un transfert do pou­
voir pacifique en Afrique australe.

-Les efforts faits maintenant sont 
_ des efforts pour minimiser la vio­

lence."
Ces paroles, prononcées parle 

président Julius Nyercre, de Tan­
zanie, quelques jours avant l'adhe­
sion publique de fan Smith à la 
règle de la majorité en Rhodésle.

que

diriger “sa" décolonisation à "sa" 
façon, les Cinq africains lui rap­
pellent fermement que son régime 
minoritaire raciste est “illégal" et 
que l'autorité coloniale, en Rhodé- 
sie. c’est la Grande-Bretagne.

Nouvelle chance pour 
Londres

Désormais, les Cinq africains 
l'invitent à rétablir pour la Rhodé- 
sic la règle qui a dicté le processus 
de décolonisation partout ailleurs, 
c'est-à-dire le dialogue avec les 
représentants de la majorité.

Ensuite, les pays africains "de 
première ligne" apportent à la lut­
te du peuple de Zimbabwe, surtout 
depuis la décolonisation portugai­
se. un soutien ferme et croissant 
qui permet désormais à la lutte 
armée, menée sur quatre fronts 
par quelque 12.000 maquisards 
dotés d’armes modernes fournies 
par les pays de l’Est, contre une 
armée que Smith veut porter de 
50.000 à 150,000 hommes.

Un représentant de l’Armée du 
libération du Zimbabwe (ZIPA) a 
déclaré la semaine dernière à 
Lusaka que les maquisards 
avaient établi "des zones semi-li­
bérées à l’intérieur du territoire 
rhodésien”, c’est-à-dire des zones 
"qui échappent au contrôle de l'en­

nemi".

ministres préconisés, car notre 
acceptation n’implique pas que des 
terroristes siégeront à ces organis­
mes”.

L’impasse persiste
Rien n’est donc réglé. Même si

lan Smith applique son plan, il est 
difficile d'imaginer son régime 
céder le pouvoir à la majorité. Son 
plan ne fait aucune mention du 
suffrage universel. Il parle plutôt 
des recommandations de la 
Commission Quenet, qui préconise

le remplacement des listes électo­
rales séparées par une liste com­
mune. mais qui prévoit le maintien 
du suffrage sélectif.

Cette commission, présidée par 
sir Vincent Qucnet, ancien juge de 
la Cour suprême, était composée 
de cinq Noirs et cinq Blancs et 
parmi ses autres recommanda­
tions en figure une qui divise le 
pays également entre les 280,001) 
Blancs et les six millions de Noirs, 
pour l'accession à la propriété ter­
rienne.

Avec son Conseil d'Etat moitié 
noir moitié blanc doté du pouvoir 
suprême et chargé de rédiger la 
nouvelle constitution "entre Rho- 
désiens”. son soutien à la règle de 
la majorité "à condition que cette 
majorité gouverne de manière 
responsable " et le maintien des 
ministères de la Défense et de l'In­
térieur entre des mains blanches. 
Ian Smith ne semble prêt à céder 
rien du tout

»
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■WàEt aussitôt, ils demandent à 
Londres “de convoquer immédia­
tement, hors du Zimbabwe, une 
conférence réunissant les repré­
sentants authentiques et légitimes 
du peuple zimbabwéen” pour éta­
blir un gouvernement transitoire 
de majorité africaine et rédiger la 
constitution d’indépendance du 
Zimbabwe.

Dans ses propositions, qu’il a 
présentées comme “un pian amé­
ricano-britannique élaboré de con­
cert avec les principales puissan­
ces occidentales” auquel il a toute­
fois pu apporter “certaines modifi­
cations”, Smith prévoit que “les 
représentants du gouvernement 
rhodésicn rencontreront des diri­
geants africains en vue d’organi­
ser un gouvernement intérimai­
re”.

•demeurent plus actuelles 
jamais.

Les principaux chefs nationalis­
tes rhodésions ont dénoncé les 
proposil ions comme comportant 
“de sérieuses failles” et comme 
étant “délibérément calculées 
pour désamorcer la lutte révolu­
tionnaire qui est notre seul choix 
crédible pour accéder à une i évita­
ble indépendance".

Et dans les 18 heures qui ont sui- 
; vi le "discours de Salisbury", les 

présidents des cinq Etats africains 
dits de "première ligne", réunis a 

• Lusaka, rejetaient les propositions 
"qui, si elles étaient acceptées, 
reviendraient a légaliser les struc­
tures df? pouvoir colonialistes du 
régime illégal et raciste de la Rhô 
désic du Sud".
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à* JJ‘ La parole est aux armes
De toute façon, les promesses de 

Smith restent soumises à deux 
conditions, ' des que les prélimi­
naires nécessaires auront été ap 
pliquées": la levée des sanctions 
de l'ÜNU et la cessation de la gué­
rilla.

Seul le Conseil de sécurité peut 
voter le retrait des sanctions mais 
les velus chinois et soviétique suf­
fisent à bloquer toute décision. 
Quant à la lutte armée, la ZIPA a 
promis de la poursuivre "jusqu'à 
ce que tous les responsables du 
régime illégal soient arretés pour 
crimes de guerre".

Alors que le régime Smith sa­
vourait durant îe week-end les ef­
fets positifs provoqués par le "dis­
cours de Salisbury" sur le secteur 
du tourisme et le marché de l'im­
mobilier. l'Armée de libération du 
Zimbabwe jurait d'obtenir sa red­
dition sans condition.

l es armes vont donc continuer 
de parler en lthodésie. tout comme 
en Namibie. “Nous avons placé la 
corde au cou de Smith, déclarait 
en juin le président Samora Ma­
did. du Mozambique. Le peuple 
rhodésien n'a plus qu'à la tirer '

Deux dialogues distincts
Le Foreign Office s'est dit prêt à 

convoquer la conférence souhaitée 
par le sommet de Lusaka, mais il 
est peu probable qu elle débouche 
sur un règlement pacifique en 
Rhodésie, car seuls "les représen­
tants légitimes et authentiques du 
peuple de Zimbabwe" y participe­
raient — ce qui semble exclure le 
régime minoritaire blanc, du 
moins le Front rhodésien d'ian 
Smith qui détient 50 des UG sièges 
au parlement de Salisbury.

De son côté, Salisbury joue la 
victime magnanime. “Nous avons 
rempli notre part du contrat, a 
déclaré le ministre des Affaires 
étrangères-Pieter Van Der Byl. 
mais les chefs d’Etat africains ont 
démontré qu'on ne peut pas leur 
faire confiance. Que les Etats-U­
nis. l'Afrique du Sud et les puissan­
ces occidentales s'engagent main­
tenant à leur faire entendre rai­
son.

r% i
Pressé de toutes parts, Smith 

avait réussi à relancer la balle 
dans le camp africain. Celui-ci l'a 
aussitôt renvoyée à Londres, met­
tant les Britanniques devant les 
responsabilités coloniales qu'ils 
auraient dit assumer dès la rébel­
lion du régime Smith, en novem­
bre 1965,

Nous voici donc revenus onze- 
ans en arrière. Mais deux nou­
veaux facteurs permettent d'espé­
rer que devant l'occasion qui lui 
est offerte de recommencer à zéro. 
Londres abandonnera la flaccidité 
qui a tant caractérisé sa démarche 
rhodésienne.

4. y '<0*T-
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Recommencer à zéro
■ - Le président Ford semble avoir 
péché par excès d’enthousiasme 
(électoral, peut-être) en procla­
mant qu’“une menace contre la 
paix mondiale a été écartée". Son 
secrétaire d'Ktat aura été "plus 
réaliste, qui s'est contente de par­
ler du "début d'un délicat proces­
sus de négociation".

En fait, l'initiative diplomatique 
de Henry Kissinger n'aura servi 
qu'à stimuler les partisans de la 
lutte armée, qui voient dans la 
demi volte-face de Smith la preuve 
de leur efficacité, et a ramener le 
"délicat processus de négociation" 
à son point de départ.

En effet, alors que Smith, par 
huit déjà comme un partenaire de 
l'OTAN ("Quoique nous-mêmes et 
les puissances occidentales ayons 
un objectif commun, à savoir le 
maintien de la Khodésie au sein du 
monde libre et en dehors de la pé­
nétration communiste”), entend

il i
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:fiLutte armée déterminante

D'abord, depuis les “rencontres 
officieuses" et les croisières diplo 
matiques au large de Gibraltar, en 
1966-67, jusqu’à la mission Pearce, 
en 1972, Londres n'a toujours eu 
qu'un seul interlocuteur en Rhode 
sic. le régime Smith, qui l’a pour­
tant toujours roulé.
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■Quant a nous, a-t-il poursuivi, 

nous allons nous en tenir au plan 
de règlement en trouvant des 
Noirs modérés pour former le 
Conseil d'Etat et le Conseil des

leiepholo AP

Une foule de Noirs est venue accueillir le leader nationaliste Joshua Nkomo, 
samedi, à son retour d'une longue mission. Nkomo est le seul chef noir de Rho- 
désie à avoir été reçu par Henry Kissinger a Lusaka, mais le pouvoir ne semble 
pas encore... à portée de la main.

Robarts sur la constitution

Se hâter, mais sans rien précipiter
I.'ex-promicr ministre John 
Iïobarts d'Ontario avait etc 
l'instigateur de la Conférence 
constitutionnelle qui regroupait 
les premiers ministres des 
provinces à Toronto il y a neuf 
ans. A la veille d'une nouvelle 
étape dans le débat 
constitutionnel, il a expose son 
point de vue sur la question dans 
un discours prononcé devant le 
BAC le !) septembre. Nous en 
reproduisons de larges extraits.

Tl. Y A NEUF ans. lu 27 no-
J. vcmbre 1967 pour être 

exact, je présidai une conférence 
constitutionnelle des premiers 
ministres des dix provinces du 
Canada. Dans mon discours d'ac­
cueil aux délégués je définissais 
ainsi le but de la conférence: 
“Examiner la Confédération dans 
son état actuel, dresser l'inventai­
re des cent dernières années, étu­
dier les points d’accord et de dé­
saccord et chercher ce qui pour­
rait être fait pour maintenir la 
force et l'unité du Canada”.

.lu me rappelle très bien le rai­
sonnement d’où naquit l’idée de 
cette réunion. -Une série de confé­
rences féderales-provincialcs ve­
nait de s’achever, avec leur corte 
ge habituel d'aigreur et d’affronte­
ments sur le sujet de la répartition 
des revenus fiscaux entre les diffé­
rents échelons de gouvernement 
du Canada. Certains d'entre nous 
étaient d'avis qu'il y aurait beau 
coup ù gagner il discuter de nos 
profits et pertes dans la grande 
entreprise, si j’ose dire, de la Con­
fédération, si nous ne faisions pas 
intervenir les questions d’argent, 
surtout l’année où nous célébrions 
notre première anniversaire. C’est 
ainsi que les questions financières 
(impôt, partage des revenus, pro­
grammes à frais partagés) et tou­
tes les autres branches des dépen­
ses gouvernementales furent 
nommément effacées du program­
me. et en fait ignorées durant la 
conférence (...)

La conference constitutionnelle 
interprovinciale de 1967 aboutit à 
peu de propositions concrètes.

mais la n'était pas son but. Elle lut 
empreinte à un point remarquable 
du sceau de l’harmonie et de la 
compréhension. L'accord fut géné­
ral sur la nécessité de réviser l’Ac­
te de l’Amérique du Nord Britanni­
que de 1867 (qui tient lieu de consti­
tution au Canada) afin de l'adap­
ter aux exigences du XXc siècle 
finissant. Il y eut aussi une bonne 
volonté manifeste de la part de 
tous les premiers ministres à se 
pencher avec sympathie sur les 
problèmes des autres parties du 
Canada, et en particulier sur ceux 
du Québec et sur les sentiments de 
cette dernière province. L’atmos­
phère de cette réunion était un fi­
dèle reflet de l'esprit de fierté na­
tionale et de confiance en soi déga­
gé par l’année du centenaire, et 
semblait bien augurer de Favo­

ri égards eut etc impensable il y a 
seulement dix ans.

Le second événement s’est passe 
ici. à Toronto. Un groupe de musi­
ciens jouaient sur la place en face 
de la banque Toronto-Dominion. 
Leur chef demanda s'il y avait là 
des francophones. Un couple de 
touristes venus du Québec leva la 
main, avec l'idée que le groupe 
allait jouer “Alouette " ou un autre 
air eanadien-français. Bien loin de 
cela, le musicien entreprit de coas­
ser comme une grenouille, sous les 
applaudissements de la foule. Là 
encore, un tel comportement au­
rait été inimaginable il y a quel­
ques années.

Le troisième événement a eu 
lieu en Alberta il y a deux ans. en 
pleine crise du pétrole. Dans toute 
la province, des collants procla­
mant “Laissez-les geler dans la 
noirceur, ces salauds de l’Est” 
fleurirent sur les pare-chocs des 
automobiles.

Il "faut ajouter à ces incidents le 
plus récent, qui s'est passe lors de 
la rencontre Canada-Suède pour la 
Coupe Canada: le commentateur, 
parfaitement bilingue, se fit abon­
damment huer lorsqu’il parla 
français au Maple Leaf Gardehs 
de Toronto.

cords entre regions d'une part et 
entre anglophones et francophones 
d'autre part ont toujours été un 
élément constitutif de l'ensemble 
qu’est le Canada. La question qui 
se pose, en fait, c’est de savoir 
jusqu'où sont allés ces désaccords 
et leurs conséquences. Sont-ils res­
sentis assez profondément pour 
amener un grand nombre d'hom­
mes cl de femmes ordinaires de ce 
pays à décider qu'en fin de compte 
ils feraient mieux de se séparer cl 
de vivre chacun de leur côté, pour 
ainsi dire? Constituent-ils un cliva­
ge politique, géographique, ethni­
que. religieux ou autre assez mar­
qué pour les conduire à réévaluer 
les termes de Valternative? Ou ne 
sont-ils que les" manifestations ex­
térieures des ressentiments, des 
préjugés, des exaspérations et des 
comportements qui font partie de 
notre vie nationale depuis des siè­
cles?

Je préfère croire que c'est là le 
cas. et que ces comportements 
traditionnels sont à l'occasion exa­
cerbés par les circonstances. Il y a 
comme un lux et un reflux régulier 
de ces sentiments dans notre peu­
ple. Nous nous rappelons tous la 
“révolution tranquille " du Québec, 
des années soixante. Ceux qui étu­
dient l’histoire de ce temps et ceux 
qui l'ont faite se rappellent les vifs 
affrontements quiopposaient alors 
M. Pearson au gouvernement du 

. Québec, les autres impliquées d'u­
ne façon ou d’une autre. Les que­
relles et les luttes qu'entraînèrent 
alors le plan de pension, l'assurait- 
cc-maladic, les paiements de péré­
quation, le partage des revenus, 
les accords fiscaux, les program­
mes à frais partagés, les exporta­
tions de céréales, tout aggravait 
une situation aussi propice à faire 
naître le découragement à l’épo­
que que tout ce qui peut arriver 
aujourd’hui. Et pourtant ces vieil­
les querelles tendent à être ou­
bliées maintenant que prennent 
leurplace de nouveaux affronte­
ments à propos des revenus du 
pétrole, des droits sur les gise­
ments de minerai sous-marins, des 
revenus des ressources naturelles, 
du bilinguisme, du développement 
culturel du Québec aussi bien que

du reste du Canada, du rapatrie­
ment de la constitution, des tarifs 
de fert. etc...

A mon avis, le Canada, de par sa 
nature même, de par sa geogra­
phic. de par sa diversité, est von 
damné à Cire le cadre d’affronte­
ments perpétuels, comme l'histoi­
re en montre tant d'exemples. A 
condition d'accepter cette prémis­
se. vous aurez par rapport à ces 
événements assez de recul pour 
résister à la panique d’un sauve- 
qui-peut général. Ce genre d'évé­
nements exige un degré de patien­
ce auquel il n'est pas toujours faci­
le d'atteindre, et l'exercice de 
grandes qualités de diplomatie et 
de souplesse dans le jeu incessant 
des relations humaines qu'impli­
que notre vie politique. Parfois, la 
souplesse et la patience font dé­
faut. et c’est alors que la situation 
parait empirer.

Pour le montent, nous sommes 
confrontés à une récession econo 
inique, un contrôle très impopulai­
re des salaires, des prix et des 
bénéfices, des taux d’intérêts éle­
vés qui affectent la possibilité 
pour les gens de financer leur loge­
ment. des disputes sur les loyers et 
leur contrôle, un taux d'inflation 
qui fait peur chaque fois qu'on 
acheté quelque chose, sans men 
tionner un désenchantement gène 
ral dans le monde à l'égard de tou­
te forme de gouvernement, j'au­
rais même pu dire à l’égard de 
toute discipline. La situation qui en 
résulte a tous les éléments affec­
tifs qui conduisent à exprimer les 
doléances, les appréhensions et les 
anxiétés sous forme d'un déborde­
ment de critiques et de plantes, cl. 
à l'occasion, de comportements 
assez inélégants.

En de telles circonstances, les 
personnes capables de pondération 
ont le devoir de redoubler d’efforts 
et de tolérance pour comprendre le 
point de vue des autres. Mais, plus 
encore, il incombe à nos gouver­
nants de faire preuve de modéra­
tion. L'essentiel, plus que jamais, 
est de rester lucide, d'éviter la 
nervosité, de conserver le sens de 
la mesure et de prendre du recul 
Juger les événements avec impur

Halite et mesure exige un effort 
difficile.

Le» premiers ministres provin­
ciaux se préparent à une nouvelle 
rencontre au début d'octobre: ils 
tenteront de se mettre d'accord 
sur la façon de procéder pour mo­
difier la forme ou le fond de l'Acte 
de l'Amérique du Nord Britanni­
que. Comme je l'ai dit. nombreux 
ont été. au cours des ans, les ef­
forts poursuivis pour en arriver à 
une formule acceptable, mais en 
vain. Qui sait si cette nouvelle ten­
tative aboutira? Le Premier mi­
nistre du Canada a laissé entendre 
qu'à défaut d'un accord, il deman­
dera peut-être au Parlement du 
Canada d'adopter une loi sur la­
quelle le Parlement britannique 
serait invité à lui remettre le pou­
voir de modifier cet Acte. 11 sem­
ble que cette demande de rapatrie­
ment ne contiendrait aucune for­
mule de modification. A mon avis, 
ce serait un désastre. Nous nous 
trouverions à tout jamais empri­
sonnés dans une camisole de force, 
I absence d'une formule nous in­
terdisant de modifier l'Acte sans 
obtenir de toutes les provinces un 
consentement unanime quasi im­
possible. Il vaudrait mieux, à mon 
avis, persister, avant d'agir, dans 
nos efforts pour trouver, par voie 
de compromis, une solution qui 
recueille l'adhésion de toutes les 
provinces. Bien sur. il est anormal 
que nous devions faire appel au 
Parlement d'un autre pays pour 
modifier notre constitution. Mais 
s'il nous faut encore quelques an­
nées pour mener à son terme un 
processus entame il y a plus de 
cent ans. je trouve que nous fe­
rions mieux de nous armer de pa­
tience et d’exercer, entre temps, 
les pouvoirs qui sont indubitable­
ment les nôtres pour trouver le 
meilleur compromis. Rapatrier 
l’Acte de l’Amérique du Nord Bri­
tannique sans y incorporer une 
formule de modification serait 
peut-être un expédient très popu­
laire. mais qui ne résoudrait en 
aucune façon les difficultés pré­
sentes et en créerait d’autres, 
beaucoup plus épineuse, encore, à 
mon avis

nir

Dissensions 
et ressentiments

Au cours des neuf années qui se 
sont écoulées depuis cette confé­
rence, quels progrès avons nous 
fait en direction d'un “Canada fort 
et uni”? Beaucoup de gens pour­
raient affirmer: “très peu". Non 
seulement rien n'a été fait pour 
moderniser notre constitution, 
niais encore dissensions et ressen­
timents semblent régner sur les 
relations interprovinciales, et 
même entre les populations des 
diverses régions du Canada. Trois 
incidents récents illustrent bien 
eet état d’esprit.

Le premier a eu pour cadre la 
ville de Québec. Une délégation 
d’hommes d’affaires ontariens 
comparaissait devant un comité 
de l’Assemblée nationale du Qué­
bec pour présenter le point de vue 
de leur profession sur un projet de 
loi de protection des consomma­
teurs. N’étant pas bilingues, ils 
s’exprimaient en anglais, ce que 
leur reprochèrent des membres du 
comité, alors que, en vertu de l'Ac­
te de l’Amérique du Nord Britanni­
que, l’anglais et le français sont 
l'un et l’autre les langues officiel­
les de l’Assemblée nationale du 
Québec, comme ils le sont du Par­
lement canadien. Un tel manque

Affrontements
chroniques

Tous ces incidents ont connu la 
large diffusion qu’ils méritaient. 
Mais, faut-il le préciser, ils ne sont 
pas nécessairement nouveaux ou 
différents de ce qui se passe au 
Canada depuis plusieurs années. 
Je me rappelle la tournée de 
l'Ouest du Canada que fit au mi­
lieu des années soixante le pre­
mier ministre Jean Lesage afin 
d'y exposer la situation du Québec. 
L'ayant rencontré peu de temps 
après à Toronto, je lui demaidai 
comment s'était passée cette tour­
née. Il me répondit qu’elle avait 
été difficile et qu’il ne pensait pas 
avoir remporté beaucoup de suc­
cès. Ce à quoi il ajouta que je de­
vrais moi aussi faire un tour dans 
l'Ouest, car, à son avis, on ne m’y 
aimait guère plus que lui!

Tout ceci montre que les désac- t
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De violents heurts marquent le jour 
national pour l’amnistie en Espagne

dépêches
LE PAPE Paul VI s'est élevé . 

hier contre l'extension de lu vio­
lence contre les citoyens en géné­
ral et contre des prêtres en parti­
culier en Argentine et au Brésil.
I e Saint-Père a fait celte sortie 
dans sa réponse au nouvel am­
bassadeur d’Argentine qui lui 
présentait ses lettres de créance.
II a notamment demandé des 
explications sur les récents as­
sassinats de prêtres et de reli­
gieux en Argentine. Le pape a 
aussi protesté officiellement con­
tre l'enlèvement de Mgr Adriano 
Hypolito. évêque brésilien de la 
banlieue de Rio de Janeiro, par 
on groupe d'extrême droite.

d'après Reuter, DPI, AFP"
BILBAO — La police antiémeu­

tes a durement réprimé, hier, des 
manifestations organisées dans le 
Pays basque et à Madrid pour 
commémorer l'exécution, il y a un 
an. sur l’ordre de Franco, de cinq 
militants antifranquistes et pour 
réclamer une amnistie complète.

Une grève de vingt-quatre heures 
a été déclenchée au Pays basque ou 
pratiquement tous les bureaux, 
magasins, banques et usines ont 
fermé leurs portes. A Pampclune. 
on a vu apparaître sur des entrepri­
ses le drapeau basque rouge-blanc- 
vert qu’il est pourtant interdit de 
déployer. On estime que près d'un 
demi-million de travailleurs ont fait 
grève.

Toute la journée, la police a utilisé

matraques, grenades lacrymogènes 
et bombes fumigènes pour disperser 
des foules de manifestants à Bilbao 
et à San Sébastian. Elle a également 
tiré des balles en caoutchouc dans le 
centre de Bilbao où les manifestants 
ont dressé des barricades faites de 
voitures, de boites à ordures et de 
matériel de construction. Les poli­
ciers ont pourchassé les manifes­
tants jusque dans les cafés et ont 
même chargé des gens qui avaient 
formé une file d’attente devant un 
cinéma.

Selon des sources syndicales bas­
ques, la grève d’hier a revêtu une 
ampleur comparable à celle obser­
vée en mars dernier pour protester 
contre la mort de cinq manifestants 
abattus par la police à Vitoria. Des 
grèves et des manifestations avaient

décembre. Publiant la liste des 
membres de la commission chargée 
de préparer ce référendum, la re­
vue indique que 58 p. cent des Espa­
gnols estiment que le chef du gou 
vernement Adolfo Suarez, a ac­
quis la confiance du peuple. Ton 
jours selon ce sondage, 71 p. cent des 
Espagnols pensent que M. Suarez 
dispose maintenant d'un appui popo 
lairc plus grand que lors de son a n i 
vécau pouvoir.

déjà été provoquées il y a deux se­
maines parla mort d’un jeune tra­
vailleur, tué par la police. A la suite 
de cet incident, le ministre de l’Inté­
rieur Rudolfo Martin Villa avait ef­
fectué une tournée à travers le Pays 
basque pour désamorcer la tension. 
À Madrid

De plus, plusieurs centaines de 
jeunes gens ont manifesté hier soir 
dans le centre de Madrid, récla­
mant une amnistie totale. Des élé­
ments de la police antiémeutes et 
des inspecteurs en civil ont chargé, 
"nettoyant” la grand-place centrale 
à coups de matraque, sans faire la 
distinction entre manifestants et 
simples promeneurs. Ils sont égale­
ment descendus dans une station de 
métro où quelques manifestants s'é­
talent réfugiés et ils ont bastonné

tous ceux qui se trouvaient à leur 
portée.

Lorsqu’une rame est arrivée à la 
station, les policiers ont poussé ù 
coups de matraque dans les wagons 
les voyageurs qui attendaient, puis, 
au milieu des cris et des hurlements, 
ont frappé ù coups redoublés sur la 
paroi des voitures.

L’agitation sociale.se manifeste 
aussi en d’autres points du territoire 
espagnol. Ainsi la grève du tri postal 
de Madrid s'est étendue en province 
et une grève générale a eu lieu à 
Tcneriffc aux Canaries, pour protes­
ter contre la mort d'un étudiant 
abattu la semaine dernière par des 
policiers.

Par ailleurs, d'apres la revue "Ac- 
lualidad Espanola ”, le prochain ré­
férendum en Espagne aura lieu le 15

LE JOURNALISTE améri­
cain, Jack Anderson, a intenté une 
action en justice contre l’cx-pré- 
sidcllt Nixon et III de ses anciens 
collaborateurs, dont Henry Kis­
singer. demandant $22 millions 
de dommages-intérêts. Il les ac­
cuse d’avoir trempé dans un vas­
te complot visant à le discréditer 
et éventuellement à l'assassiner. 
I.a Maison-Blanche est accusée 
d'avoir tenté de harceler M. An­
derson en vue de l'empêcher de 
recueillir des informations em­
barrassantes pour l’administra­
tion Nixon.

Portugal: 
remise 
des terres 

occupées( t
*

:'S
d'après AFP, UFI, Rouler

LISBONNE — Le gouverne 
ment portugais a entrepris, de j 
puis hier, de rendre à leurs pro | 
priétaires les terres illégalement 
expropriées par des éléments I 
d'extrême gauche à la suite de la 
révolution, tandis que le Parti 
communiste tente d’éviter que 
des actes de violence ne survien- i 
nent au cours des opérations de 
récupération.

Au ministère de l'Agriculture, 
on indique que le processus se , 
fera progressivement, afin d’é\i 
ter tout incident, pour que l'opé­
ration soit menée à bonne fin au 
31 octobre. La restitution porte 
sur l’exploitation de petite et 
moyenne superficie. Elle se fera 
par les soins des autorités toc a 
les, la police n'étant appeler 
qu’en cas de refus d'évacuation 
Quant it l’armée, elle n’inlen ien 
dra seulement que s’il y a rébel­
lion contre les agents de l'autori

© %%LA COAAMISSION des Allai­
tes étrangères du Sénat va réexa­
miner la résolution qu'elle avait 
adoptée vendredi en vue d'inter­
dire la vente à l'Arabie Saoudite 
de liât) missiles air-sol Maverick, 
d'une valeur d'une trentaine de 
millions de dollars. L'administra­
tion Ford, notamment par le 
vice-président Rockefeller, avait 
tout fait en son pouvoir pour 
demander à la Commission de 
modifier son point de vue, allant 
jusqu’à parler d’embargo pétro­
lier de la part de l’Arabie Saoudi­
te. ce que le prince Kay gai a caté­
goriquement démenti
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nuise a ordonné hier la remise en 
liberté immédiate de sept ou­
vriers d’une usine de tracteurs, 
proche de Varsovie, condamnés 
en juillet dernier à des peines de 
trois à six ans de prison pour 
avoir fait dérailler une locomoti­
ve lors des émeutes ouvrières 
déclenchées pour protester con­
tre une hausse vertigineuse du 
prix de produits alimentaires. La 
Cour suprême a réduit les peines 
a un an de prison avec sursis de 
trois ans. étant donné la "bonne 
nature" des intéressés.
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Les syndicats communistes 

d'ouvriers agricoles ont annonce 
qu'ils obéiraient à la lui. mais les 
gauchistes accusent déjà le gou­
vernement d’avoir "trahi la ré­
forme agraire” et appellent les 
travailleurs à la lutte".

Les communistes, exclus do 
gouvernement à la suite des le­
gislatives de décembre dernier 
et ayant été à la tète du mouve­
ment des occupations qui ont tou­
ché un million d’hectares envi 
ron, ont publiquement désavoué 
ce qu’un journal du parti a quali 
fié de "campagnes de la réaction 
cl de l'ultra-gauche pour provu 
quer la violence".

Les milieux politiques cotiser 
valeurs ont rapporté que dans 
l’Alentejo, les ouvriers agricoles 
d’extrême gauche se sont consti­
tué de petits arsenaux, tandis que 
les anciens propriétaires ont : 
annoncé que, eux aussi, ils sont 
“prêts à combattre ” toute résis 
tance à la première entreprise 
d'envergure du premier ministre 
boards pour freiner les excès de 
la révolution.

Un a démenti, de sources mili - 
taircs, la mise en état d’alerte 
d’unités militaires et un déclarait 
dans l’Alentejo qu’il était prévu 
de recourir à des civils pour faire 
appliquer l’ordre de transfert des 
propriétés.
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Des partisans du leader nationaliste Joshua Nkomo ont manifesté hier près de Bulawayo, dans l'ouest de la Rhodésie, pour réclamer l'unité et le pouvoir majo- 
ri ta ire immédiat.
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VA-iuhoto HAL'ASSASSINAT en Corse de 
deux bergers, les frères Xavier et 
Pasquin Ruggieri. continue de 
susciter une vive émotion dans la 
région de forte. La population 
manifeste son opposition à la 
présence en terre corse de la Lé­
gion étrangère. Un légionnaire 
déserteur. Werne Ludwig, a été 
appréhendé à une quinzaine de 
milles des lieux du crime. En 
désertant, il avait gardé la baton- . 

, nette de son fusil en abandonnant 
son poste. Or. les bergers ont été 
tués avec une arme de ce type.
Un autre légionnaire déserteur a 
été pris à partie par la foule à 
forte et a été sérieusement bles­
sé. Il a été arrêté.

Rhodésie: Londres hésite entre le 
pion Smith et le plan de Lusaka

\ lie tie former un gouvernement de 
transition.

Londres n'a donc pas encore fait 
•son choix entre le plan Smith, qui 
prévoit des négociations directes 

Salisbury et “des nationalis­
tes africains” en Rhudésie même, 
et le plan de Lusaka, qui invite l'au­
torité coloniale à réunir, hors de la 
Rhudésie, une conférence constitu­
tionnelle avec la participation “des 
dirigeants authentiques et légitimes 
du peuple de Zimbabwé".

Au contraire, il semble vouloir 
adhérer aux deux plans à la fois 
alors que ceux-ci paraissent de plus 
en plus inconciliables.
Nyerere s'explique

Le président Nyerere. de Tanza­
nie, qui a une fois de plus demandé 
Itierà la Grande-Bretagne d'assumer 
ses responsabilités, a expliqué dans 
une interview ù la BBC pourquoi le 
plan Smith était inacceptable aux 
yeux des dirigeants africains.

"La structure et les fonctions du

Conseil d'Etat et du Conseil des 
ministres proposées par Smith pour 
la période dé transition ont été défi­
nies unilatéralement par Salisbury 
et présentées à la majorité noire, 
qui ne peut répondre que par oui 
ou par non.
“De plus, par celle démarche. M 

Smith ne transmet pas le pouvoir à 
la majorité, a-t-il poursuivi. Au con­
traire, il cherche plutôt à légitime 
ser et à consolider le pouvoir de son 
régime raciste, minoritaire et illé­
gal."

A Salisbury, lait Smith a réaffir­
mé que “la nouvelle constitution 
sera élaborée en Rhudésie par les 
Rhodésiens et ne sera pas imposée 
de l'extérieur". Londres, selon lui, 
n'aura qu’à entériner le fait accom­
pli "entre Rhodésiens".
Sur les rails?

Les Etats-Unis continuent toute­
fois d’affirmer que "le plan Kissin­
ger est toujours sur les rails", mais 
la réalité rhodésiehne semble évo-

d'apres AFP, Reuter, UPI et PA

l.a réponse britannique aux déve­
loppements enregistrés ce week-end 
sur la question de Ithodésie n'a pas 
réussi hier à remettre l’initiative du 
secrétaire d'Etat américain Henry 
Kissinger sur les rails. Au contrai­
re. l'impasse persiste.

Réagissant à l’appel des pays 
africains “du première ligne ” pour 
que la Grande-Bretagne assume ses 
responsabilités coloniales en Rliudé- 
sic, Londres a dépêché le secrétaire 
adjoint au Foreign Office, Red Row­
lands. au Botswana, où de nom­
breux dirigeants africains sont at­
tendus aux fêtes du l’indépendance.

Mais dans la première déclara­
tion officielle au parlement britan­
nique, Lord Gorowny-Robcrts, au­
tre secrétaire adjoint au Foreign 
Office, invitait les dirigeants natio­
nalistes de Rhudésie pour qu’ils 
engagent immédiatement des négo­
ciations avec le régime Smith en

liter encore plus vite que les demar­
ches diplomatiques.

Ainsi, on a appris hier que -1,030 
Blancs avaient quitté la Rhudésie 
définitivement depuis le début de 
1071», le chiffre de départs le plus 
élevé depuis 10 ans. Et à Lusaka. 
Robert Mugabé, chef de la guérilla 
anti-Smilh, proposait l'installation 
quasi immediate d’un contrôle mili­
taire des maquis de l’Armée de libé­
ration du Zimbabwé sur l'ensemble 
du territoire rliodësien.

entre©
LIAM DOHERTY, le fils d'u­

ne des organisatrices dit Mouve­
ment des femmes irlandaises 
pour la paix, a été roué de coups, 
hier, a Londonderry, où il a été 
trouve évanoui sur un trottoir 
Avant dé prendre la fuite, ses 
agresseurs lui ont gravé sur la 
main les lettres IRA. Le jeune 
homme, qui est âgé de 17 ans. a 
du recevoir des soins a l'hôpital. 
L’IRA "provisoire’’ a toutefois 
démenti hier soir être responsa­
ble de cet attentat. C’est la deu­
xième fois cit quelques jours que 
des terroristes cherchent à inti­
mider le Mouvement des femmes 

| pour la paix.
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;h O E# r> A MAINS LEVEES, le con- 
5 grès du Parti travailliste, à 

Blackpool, a approuvé hier le con­
trat social qui scelle la coopéra­
tion entre le gouvernement bri­
tannique et les syndicats dans la 

:: lutte contre l’inflation. Non sans
1 avoir, toutefois, infligé une défai- 

f ! te embarrassante et inattendue 
: au cabinet Callaghan en adoptant 
! une motion de critique du Syndi- 
( cat des fonctionnaires à l’endroit 
j du milliard de livres d’économies 
; budgétaires annoncé en juillet 
i dans le cadre de cette stratégie 
! antiinflationniste. Le premier 

ministre n’est cependant pas lié 
par cette décision.
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..2%.1Ottawa désapprouve le boycottage 
anti-lsraël exigé par les Arabes
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mÈmm:OTTAWA (PC) — Le ministre des 
Affaires extérieures, M. Don Jamie­
son. a déclaré, hier, que le Canada 
juge répugnant et totalement inac­
ceptable le fait que des compagnies 
canadiennes puissent être amenées 
à participer au boycottage arabe 
d’Israël.

Parlant en présence du ministre 
des Affaires étrangères Israélien 
Yigal Allon, M. Jamieson a révélé 
que le cabinet s’apprêtait à adopter 
une nouvelle politique canadienne 
sur cette question.

Le ministre des Affaires extérieu­
res n’a pas indiqué quelles seront 
les mesures-pénalités ou sanctions 
— que le gouvernement entend 
prendre contre les compagnies qui 
obéissent au boycottage d’Israël 
décrété par les pays arabes, à sa­
voir que les firmes faisant affaire 
avec eux ne peuvent pas commer- 

• cer avec Israel.
C’est la première fois qu’un mi­

nistre canadien se prononce avec 
tant d<> fermeté contre le boycottage

arabe. Ces déclarations surviennent 
au moment où les Etats-Unis se 
préparent à légiférer sur la question 
du boycottage. Une des mesures 
envisagées par les Américains pour­
rait même ne pas tenir compte de la 
souveraineté canadienne.

L’allocution de M. Jamieson a 
suivi la signature d’un protocole 
d’entente selon lequel un nouveau 
comité canado-israélion pour le 
développement du commerce et de 
la coopération économique sera 
créé.

Selon un communiqué distribue à 
la cérémonie de signature, les mi­
nistres, après avoir discuté de l’in­
tensification des relations commer­
ciales entre les deux pays, ont réaf­
firmé “leur opposition ù tout boy­
cottage économique et toute discri­
mination basés sur la race, la natio­
nalité ou la religion".

D’autre part. M. Allon a dit que 
selon lui, la meilleure façon de met­
tre un terme au boycottage arabe 
d’Israël consistait à adopteras lois

:1
$

a cet effet. Ainsi, les gouverne­
ments arabes se rendraient compte 
qu’ils ne peuvent pas exiger des 
hommes d’affaires d’enfreindre la 
loi de leur pays.

Cependant, a souligné M. Allon, il 
ne lui appartient pas de dicter une 
ligne de conduite au Canada.

M. Allon est arrivé à Ottawa, hier 
matin, en provenance de New York. 
Il s’est entretenu pendant une demi- 
heure avec le premier ministre 
Pierre Trudeau et M. Jamieson. 
Ensuite, M. Allon a poursuivi ses 
entretiens avec M. Jamieson et cer­
tains représentants de son ministè­
re pendant deux heures à peu près.

M. Allon a également assisté à un 
diner en son honneur hier soir.

Aujourd’hui, le ministre israélien 
devait rencontrer le leader néo­
démocrate Ed Broadbenl. Il devait 
également se rendre chez le gouver­
neur général et avoir une entrevue 
avec M. MacEachen. Au cours de 
l’après-midi, M. Allon devait donner 
une conférence de presse.

&
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w iLES SERVICES de l'imini- 
: gralion vont tenter de faire ex­

pulser.sept personnes accusées 
d'atrocités et de meurtres corn 

, mis au cours de la Seconde Guer­
re mondiale. M. Leonard Chap­
man, directeur des services de 
l’Immigration a décidé d’agir 
après que des avocats de l'Immi­
gration curent interrogé des té­
moins en Israël. Une trentaine de 
ces témoins pourraient être ame­
nés aux Etats-Unis au moment 
du procès. Les sept hommes con­
cernés auraient commis ces cri­
mes de guerre en Lettonie et en 
Lituanie, puis, peu après la guer­
re, ils ont émigré aux Etats-Unis.
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U ministre israélien des Affaires étrangères, M. Yigal Allan, signe un protocole d'entente 
prévoyant la création d'un comité canada-israélien pour le développement du commerce et 
de la coopération économique entre les deux pays, le ministre canadien des Affaires exle- 
rieur*», M. Don Jamieson, a signé pour le Canada.î
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Carter accuse Ford d’être 
soutenu par les “lobbies
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d’après AFP, UPI, AP et Reuter
L’enquête sur un détournement 

possible par Gerald Ford de fonds 
électoraux à son usage personnel, 
au temps où il était représentant du 
Michigan, menace de devenir un 
sujet de polémique au moment où la 
campagne de l’actuel occupant de la 
Maison-Blanche semble avoir trou­
vé sa cadence.

En effet, pendant que le Washing­
ton Post qualifiait de "sérieuses et 
significatives" les allégations faites 
contre le président sortant, le démo­
crate Jimmy Carter, faisant cam­
pagne dans l’Oregon, accusait l'ad­
ministration de son adversaire ré­
publicain de bénéficier du soutien 
financier de lobbies particuliers et 
de groupes d’intérêts.

Dans un article signé en premiere 
page du Washington Post, les jour­
nalistes Woodward et Bernstein se 
gardent toutefois d’écrire que l’en­
quête d’un grand jury, ouverte fin 
août à la demande du procureur 
spécial du Watergate, Mc Charles 
Huff, permet d’accuser le président 
Ford d’actes délictueux.

Les deux vedettes journalistiques

r fdu Watergate rappellent seulement 
que l’enquête porte sur la possibilité 
que M. Ford ait reçu en personne 
des fonds électoraux versés par 
deux syndicats d’officiers de la 
marine marchande.
Jaworski: rien trouvé

Pour sa part, Me Leon Jaworsky. 
qui précéda Me Ruff comme procu­
reur spécial du Watergate, a décla­
ré hier qu'il n’y avait pas lieu, selon 
lui, de poursuivre cette enquête. 11 a 
laissé entendre qu’il avait déjà étu­
dié le même sujet et ajouté: "Nous 
n'avons rien trouvé qui justifie une 
autre démarche".

Les deux principaux candidats à 
la présidence des Etats-Unis termi­
naient entre-temps les tournées 
électorales entreprises dans la fou­
lée de leur face à face télévisé de 
jeudi dernier.

M. Ford, auquel un sondage New 
York Times-CBS donnait hier la 
faveur de 37 p. cent des 1,167 per­
sonnes interrogées après le débat 
télévisé, terminait sur un ton ferme 
et confiant, à Miami, une Incursion 
de trois jours dans le “Deep South" 
de Jimmy Carier.

Dans un discours prononcé devant 
l'Association internationale des 
chefs de police, M. Ford s’est enga­
gé, s’il est élu, a entreprendre son 
nouveau mandat avec “une croisa­
de de 100 jours contre le crime aux 
Etats-Unis”.

“Il est temps de redonner la rue 
aux citoyens respectueux des lois, a 
t-il dit, et de mettre les criminels 
derrière les barreaux”.
Nouveaux pauvres

Carter, qui ne reçoit que 21 p. cent 
de soutien au sondage New York 
Timcs-CBS, s’est emparé de la 
question de la pauvreté aux Etats- 
Unis, en plus de se mêler à la polé­
mique touchant l'intégrité de Ford.

Citant les statistiques selon les­
quelles 2.3 millions d’Américains 
ont sombré l’an dernier sous le seuil 
de la pauvreté, qui est de $5,500 par 
an. il a fait ressortir que les Etats- 
Unis comptaient officiellement 25.il 
millions de pauvres.

"L’administration Nixon-Ford a 
créé une autre Amérique que l’on 
surnomme désormais la classe des 
nouveaux pauvres", a-t-il dit.
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Les corps des trois hommes pendus par les autorités syriennes en face de l'hôtel Scmiramis de Damas, se balancent aux bois de justice qui 
sont assez rudimentaires, en raison sans doute du peu de temps qui s est écoulé entre la capture des trois guérilleros et leur pendaison publi­
que.

L'opération Sémiramis, épisode de 
la vendetta entre Bagdad et Damas

Israël attaque un bateau libanais 
qui conduisait Joumblatt à Chypre

Sémiramis est une deviation de la 
lutte palestinienne.

Le communiqué dénonce en outre 
le procédé qui consiste à impliquer 
la résistance palestinienne dans les 
différends arabes. Il s'élève contre 
le fait que les Etats arabes se li­
vrent à des règlements de comptes 
aux dépens de la Résistance palesti­
nienne.

Radio-Bagdad voit pour sa part 
dans la pendaison publique des trois 
hommes une tentative de la part des 
autorités syriennes "pour terroriser 
ceux qui s'opposent à leur politique 
antinationale a l'égard du Liban".

La radio irakienne a déclaré que 
"lu régime fasciste au pouvoir à 
Damas a exécuté à l'aube trois ci­
toyens qui ont mené l'opération con­
tre l'hôtel". La radio qui a fourni la 
première reaction irakienne à l'opé­
ration du Sémiramis. n'a pas con­
damné l'attaque et a constamment 
qualifié les assaillants de “ci­
toyens" mais elle s'est abstenue de 
faire des commentaires en son nom 
propre, se bornant à se référer à des 
sources politiques à Beyrouth.

d’après Reuter, AFP et AP
DAMAS — La pendaison, hier des 

trois survivants du commando de 
l’hôtel Sémiramis par les autorités 
syriennes apparail aujourd'hui à de 
nombreux observateurs de la scène 
arabe comme l’un des aspects de la 
vendetta que se livrent les régimes 
baasistes rivaux de Damas et de 
Bagdad.

La rivalité entre la Syrie et l'Irak 
est une des plus profondes qui ca­
ractérisent les relations inter-ara­
bes et elle a résisté à ce jour à toute 
mediation, qu elle soit soviétique, 
séoudite. égyptienne ou libanaise.

La Syrie a imputé l’attaque contre 
l'hôtel, qui a fait au moins cinq 
morts, à une fraction du mouve­
ment de guérilla palestinien El Fa­
tah basé en Irak.

Amenés tôt hier matin de la pri­
son Mezza, les trois survivants de 
l’attaque — Mohammed Mil mi 
(Palestinien), Mutasim Mohammed 
.Javyjiushi (Palestinien) et Jabbar 
Darwish (Irakien) — ont été pendus 
à tour du rôle devant l'hôtel Sémira­
mis.

Le corps des suppliciés est resté 
attaché quatre heures au gibet. L'é­
noncé de leur condamnation avait 
été épinglé sur leur corps.

Après avoir été condamnés à 
mort hier soir par la haute Cour de 
sécurité d’Etat, les trois hommes 
avaient reconnu les fails et avaient 
rédigé leur testament.

Les trois guérilleros avaient dé­
claré à la télévision qu'ils apparte­
naient à un groupe dénommé "Juin 
noir", rappelant le mois oti lus for­
ces syriennes ont pénétré au Liban 
pour contrer la prépondérance des 
Palestine-Libanais. Les téléspecta­
teurs ont remarqué que les trois 
hommes portaient des marques au 
visage.

d'apres AFP, Reuter et DPI
BEYROUTH — Le Phoenicia, 

bateau libanais battant pavillon 
chypriote, qui transportait le 
chef de la gauche libanaise. M. 
K a ni al Joumblatt. du port liba­
nais de Saïd a à Chypre, a été at­
taqué hier en pleines eaux inter­
nationales par un patrouilleur 
israélien. M. Joumblatt se ren­
dait a Chypre pour y prendre un 
avion pour le Caire. A son arrivée 
en Egypte, il n'a cependant pas 
fait allusion à l'incident.

Le capitaine et le propriétaire 
du bateau ont porté plainte au­
près des autorités chypriotes con- 
l re celte attaque qui n'a cepen­
dant pas fait de victime.

Selon la plainte déposée par le 
capitaine du Phoenicia, le bateau

a été intercepté hier à l'aube, peu 
avant le lever du jour, par une 
vedette israélienne, alors qu’il se 
trouvait à un peu plus de 13 milles 
des côtes libanaises. Il avait quit­
té Saiïda avec 16 passagers à son 
bord.

La vedette israélienne a lâche 
plusieurs rafales de mitrailleuse 
lourde sur le bateau qui a été at­
teint par sept projectiles. Le pa­
trouilleur de l’Etat juif est ensui 
te revenu à la charge et tiré deux 
grenades sur le Phoenicia qui a 
Mibi des dégâts estimés à $25,000.

Au Caire, M. Kamal Joumblatt 
a affirmé que la guerre du Liban 
se poursuivra si les troupes sy­
riennes ne se retirent pas de ce 
pays.

Au Liban même, il apparaît 
maintenant que la passation des 
pouvoirs au président Elias Sar­
kis n'a pas atténué la violence 
des combats. Tandis que le nou­
veau président consulte les mi­
lieux politiques, des affronte­
ments sont signalés sur les trois 
principaux fronts du pays: à 
Beyrouth, dans la Montagne et à 
Tripoli.

M. Nayel lla v atmeh. chef du 
Front démocratique pour la libé­
ration de la Palestine (FDLP) et 
proche allié de M. Yasser Arafat, 
accuse la Syrie de vouloir pren­
dre le contrôle de l'Organisation 
de libération de la Palestine 
(OLP), dans une interview pu­
bliée hier par le quotidien pari­
sien ‘‘Le Monde".

Le Fatah proteste
Lv Fuiu11 s'est élevé contre celte 

tentative de lui imputer la responsa­
bilité de l’affaire de l’hôtel Sentira 
mis. Le représentant du Fatah à 
Damas. M. Aboli Ma zen, a. au con­
traire, dégagé la responsabilité de 
son groupe en faisant valoir dans un 
communiqué que l'opération du
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MUSIQUE SEMAINE;

Jessye Norman et André PrévostÂI’OSM:
de et Fugue en do majeur (BWV 
545), 17 Préludes de choral de l'Or-- 
xelbiichlein (Petit Livre- d'orgue) pour 
le temps de Noël (BWV 599 à U15), 
deux autres Préludes de choral du 
même recueil, cette fois pour la 
Purification (BWV «IGet(117), qua-. 
thème Sonate en trio, en mi mi­
neur (BWV 528), et grande Passa 
caille et Fugue en do mineur ( BWV 
582).

En fin de semaine également, 
samedi soir, une société qui a nom 
Cansov Concerts Ltd. présente, à 
la salle Claude-Champagne, deux 
lauréats des récentes années au 
Concours international de Mon­
tréal: le soprano Makvala Karaslv 
vili et le violoniste Rouben Agaro- 
nyan.

L'Orchestre Symphonique dé 
Montréal inaugurait sa saison 
mardi et mercredi derniers avec le 
premier de sa .série des "Concerts 
Cala". Ce soir et demain soir, c'est 
le premier concert double d'une 
autre série, les "du Maurier". Et 
mardi et mercredi de la semaine 
prochaine, 5 et U octobre, ce sera le 
premier concert double de la série 
des "Grands Concerts ", Tout cela, 
bien sur. à la salle Wilfrid-Pello- 
tierdcla Place des Arts, à 2Uh36.

Rafael Frühbeck de Burgos, qui 
vient d'entreprendre sa deuxième 
saison comme directeur artistique 
de l'OSM, a été persuadé — c'était 
normal — d'inaugurer les trois sé­
ries.

Pour la série "du Maurice". 
l'OSM a reçu de l’Imperial Tobac­
co une subvention de $25,000 — 
comme appréciable mais, en fin de 
compte, nominale, si I on songe à 
l'énorme publicité que ce fabri 
cant de cigarettes en retire, pen 
dant toute la saison...

Ce soir et demain soir. Frühbeck 
dirigera, en début de concert, une 
oeuvre du Montréalais André Pré­
vost intitulée IJ/ailêJe: il accompa­
gnera ensuite le soprano améri­
cain Jessye Norman dans un choix 
de six lieder de Mahler; enfin, 
après l'entracte, il dirigera la 
première Symphonie, en do mi­
neur, de Brahms.

Concernant le choix d'une oeu­
vre d’André Prévost, Frühbeck 
avait d'abord annoncé Fantasmes, 
mais le compositeur lui fit subtile­
ment remarquer que l'orchestre 
avait déjà joué cette oeuvre quatre 
fois et qu'il avait d'autres oeuvres 
dans scs tiroirs... par exemple 
Uinllèle. commandée et créée par 
l'Orchestre de Radio-Canada à 
Toronto en 1068 mais non encore 
jouée à Montréal. Frühbeck a donc 
accepté le changement.

entendra, après Diallèle de Pré­
vost, le réputé soprano américain 
Jessye Norman dans un groupe 
Mahler: trois licder tirés de l'an­
thologie folklorique allemande 
Des Knoben Wunderhorn (Le 
Cor merveilleux de l’enfant) et 
trois licder sur des poèmes de Frie­
drich Rückert.

la direction de deux chefs invités: 
William Steinberg et Ferdinand 
Lcitncr.

Fischer-Dieskau
Le célèbre baryton allemand 

Dietrich Fischer-Dieskau avait 
donné un récital Mahler la saison 
dernière, le :i novembre, à la salle 
Wilfrid-Pelletier. Ce récital, son 
premier à Montréal depuis 15 ans, 
groupait 15 licder tirés de l'antho­
logie Des Knaben Wunderhorn, dont 
les trois mêmes que chantera Jes­
sye Norman. La Régie de la Place 
des Arts, qui agissait comme im­
présario de Fischer-Dieskau, nous 
ramène celui-ci, le lundi soir 8 no 

' vembre, et, de nouveau, avec 
Joerg Detnus au piano.

Le détail (les titres originaux 
allemands sont accompagnés de 
traductions libres):

du Wunderhorn:
Werhat dies Licdlein erdacht? (Qui 

a fabrique cette petite chanson?):
Wo die schoenen Trompeten blason 

(Là où sonnent les jolies trompettes);
Das irdische Leben (La vie terres-

■j i ;
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M trc):mn sur des poèmes de Rückert:
Liebst du um Schocnheit (Si tu ai­

mes pour In beauté...);
Ich at met’ einen linden Dutt (Je 

respirais une douce odeur):
Ich bin dor Welt nbdnnden gekutn- 

men (Je ouïs ttbitndo/ine pur le monde).

0' ? La rumeur avait circulé à l’effet 
que le chanteur consacrerait son 
programme à un auteur plus ac­
cessible: Schubert, dont il est, du 
reste, un spécialiste. On s'atten­
dait donc à entendre l'un des deux 
cycles Winterrcise (Le Voyage d'hi­
ver) OU Vie sehoeoe Miillerin (La Belle 
Meunière). Fischer-Dieskau chan­
tera en effet un Die schoene... mais 
pas celui qu’on pense! Il a décidé 
de consacrer la soirée entière au 
cycle de Brahms Vie schoene Mage- 
lune (La Belle Afagelone). Le recueil 
comprend 15 liedersurdes poèmes 
de Ludwig Tieck. Fischer-Dieskau 
l'a enregistré deux fois: avec 
Joerg Dennis, justement, et, plus 
récemment, avec Sviatoslav Rich-

Karajan à New York
Pour ceux que la saison musicale 

montréalaise ne satisferait pas, il 
reste toujours l'Orchestre Philhar­
monique de Berlin et son chef à 
vie. Herbert von Karajan, qui don­
neront cinq concerts au Carnegie 
Hall de New York, en novembre 
(ainsi que deux concerts à Wa­
shington et deux concerts à Chica­
go). A New York, le premier pro­
gramme sera exclusivement or­
chestral: les quatre suivants se­
ront donnés avec le célèbre choeur 
Wiener Singvercin.

Voici les détails:
t novembre: Verklaerte iVacht 

(Nuit transfigurée) de Schoenberg et 
Symphonie no 3 (Eroica) de Beetho-

Im. »
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Quatre des licder que Jessye 

Norman chantera à l'OSM figurent 
sur un disque Mahler-Schuberl 
qu elle a fait, avec piano, pour Phi­
lips. Pour celte même maison, elle 
a également enregistré Le Nozze di 
Figaro dé Mozart et Un Giorno di 
regno de Verdi: elle a également 
gravé Eurvanthe de Weber, pour 
EMI-Angel. Tout récemment, elle 
signait un remarquable enregis­
trement des tVesendonk-Lieder de 
Wagner, pour Philips également, 
et dont je parlerai prochainement.

L’une des révélations vocales 
des dernières années, Jessye 
Norman a chanté deux fois déjà à 
Montréal, les deux fois en récital 
pour Pro Musica: le 27 avril 1975 et 
le 11 mars dernier. Ses débuts ici 
avaient été inoubliables (et c’était 
pourtant vingt jours après 
Schwarzkopf!); son deuxième ré­
cital l’avait malheureusement 
trouvée dans une forme beaucoup 
moins heureuse. Souhaitons qu’on 
la retrouvera, ce soir, et demain 
soir à l’OSM. telle que nous l’avons 
découverte la première fois... 
(Jessye Norman donnera ensuite, 
le dimanche 10 octobre, un récital 
au Club Musical de Québec. )

Le programme de ce concert 
double de l'OSM sera complété, 
après l'entracte, par la première 
Symphonie de Brahms. Frühbeck 
a décidé de prendre en mains cette 
oeuvre que son orchestre a jouée 
deux fois la saison dernière, sous

m
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Jessye Norman chantera du Mahler à l'OSM ce soir et demain soir.

Le compositeur précise que le 
titre vient de doux mots grecs:
"dia" (par) et “allèlos” (l'un l'au­

tre). ajoutant l’explication suivan­
te. tirée de ses propres notes au 
programme: “Au-delà des consi­
dérations techniques, l'auteur pré­
fère de beaucoup que l'auditeur 
soit sensibilisé par la sémantique 
fondamentale de sa partition: l'an­
goisse et l’envoûtement terribles 
de ce piétinement, de ce cercle vi­
cieux dévolus à l'homme par 
l'homme."

Ce n'est donc pas la première 
fois qu'on joue du Prévost à l'OSM 
puisqu'il y a eu. notamment. Fan­
tasmes quatre fois déjà. Par contre, 
la Société de musique contempo­
raine du Québec, dont c’est la fonc­
tion de faire connaître la musique 
actuelle — celle d'ici et celle d'ail­
leurs. et qui reçoit, à cette fin. de 
très généreuses subventions, n'a 
jamais, en dix ans d'existence, 
joué une seule note d'André Pré­
vost.

Serge Garant, le directeur musi

ter.eal de la SMCQ, et Prévost sont 
tous deux professeurs de composi­
tion à la Faculté de musique de 
l’Université de Montréal, ce qui 
rend d'autant plus significatif le 
fait que Garant n'ait jamais invité 
son collègue à présenter une oeu­
vre chez lui.

Bien sur, Prévost ne parle pas 
tout à fait le langage à la mode 
a la SMCQ, mais quand on n’hésite 
pas à jouer du Walter Boudreau et 
du Michel Gonneville. on n’a pas le 
droit d'ignorer un Prévost. Mais la 
SMCQ ayant commandé cette sai­
son une oeuvre ù un "outsider” tel 
que Clermont Pépin, il se peut que 
Prévost ait, lui aussi, de l’avenir 
du coté du clan Garant-Kendergi.

Mais que Prévost soit ignoré par 
la SMCQ ne l’affecte pas plus qu'il 
ne faut, laisse-t-il entendre, en 
mentionnant que, cette saison seu­
lement, il sera joué à Paris et à 
New York..

Pour revenir au concert de ce 
voir et demain soir à l'OSM. on

vcn;
13 novembre: Ein deutsches Re­

quiem (Un Requiem allemand) de 
Brahms, avec Leontyne Price, 
soprano, et José van Dam, bary­

En fin de semaine
Quatre séries de concerts débu­

tent en fin de semaine. Samedi, à 
lïh, débutent les concerts gratuits 
de Musica Camerata Montreal à la 
Christ Church Cathedral. Au pro­
gramme: des sonates pour orgue 
de Mozart, un trio pour piano, vio­
lon et violoncelle du Canadien Ale­
xis Contant et le Quintette à cordes 
up. 77 de Dvorak. Dimanche, c’est 
tour à tour: à llh, le premier con­
cert-déjeuner "Sons et brioches” à 
la Place des Arts (en vedette: le 
guitariste Peter McCutchcon): a 
ItihSO. l'ouverture de la saison de 
Pro Musica, avec le groupe Tashi 
(piano, violon, violoncelle et clari­
nette): oeuvres de Wuorincn, 
Brahms et Stravinsky; et. à 20h30. 
à l'Immaculée-Coneeption, le 
premier de six récitals complétant 
l'intégrale Bach de l’organiste 
Bernard I.agacé entreprise la sai­
son dernière. Programme: Prélti

ton:
I l novembre: Symphonie no 9 

(ChoraleI de Beethoven, avec Anna 
Tumowa-Sintow, soprano. Agnes 
Baltsa, mezzo-soprano. Karl-Wal­
ter Boehm, ténor, et José van 
Dam. baryton (parexception, ce 
concert est à l.ïh: tous les autres 
sontà20h):

13 novembre: Requiem de Mozart 
et Te Deuin de Bruckner, avec 
Tomowa-Sintow, Baltsa. van Dam 
et le ténor Werner Krenn:

16 novembre: Requiem de Verdi, 
avec Mirella Freni, soprano, Fio- 

Cossotto, mezzo-soprano et 
Luciano Pavarotti, ténor (on n’in­
dique pas qui chantera la partie de 
basse).

Echelle des prix des places: de 
$6.60 à $35...

Sur son oeuvre. André Prévost 
nous dit ceci, en substance: "Diallt- 
Je est écrit pour grand orchestre, 
avec une importante partie d'on­
des Martenot qui y ont un long dia­
logue avec quatre timbales. L’oeu­
vre est formée de deux parties qui 

- s'enchaînent, la première étant 
une sorte d’introduction à la secon­
de. laquelle se déroule comme un 
mouvement perpétuel. L'écriture 
est du genre modal-atonal, en 
somme le total chromatique."

renza

Claude GINGRAS

kébec spec hAltold 5e SEM.

ET MAudE ik '
Musique de Cet Stevens 
• Film de Hal Ashbv 'A

Harold Jonathan

présenté LA BÊTE DE 18 ANS 
BOROUUCZYK Ad " 
EST LE KING KONG 
DE L’ÉROTISME

'•'HiJih'izjjiiiiM’/tZ 18 ANStIl Im .1-1.O 10mm ii
g

-LEFICAAOs’en vient! m
Jonathan Livingston

LE GOELAND

B- /cmS0 Sem. Sent.
du 7 au 10, 14 ail 17, 
?1 au 24 oct.
sem. $4.00 à S8.00 (20h30) 
sam. $6.00 à $9.00 (18h30 et 22h)

E (ELEMENT EN VENTE CNEZ SAIVE I FNÉNES
M

9:35 7:30
Salle climatisée ïïi■i. Musique de Ncl Diamond

Film de Hal Bartlett LA BÊTEMIDI. MAIS:MùihiB,',ii:iTTrTTDES il ; ! ; I a I DES UNFv.VLE V.ALEnîAN BOnC.YCZ f< 
a.ce S;RP-1 AM P r=KE Bi *.E'_E : ; :

XlELR
SALLE WILFRID-PELLETIER<A> 12:55 12:55Remet *nementt: 

842-2112 4462 St DENIS 842 8264 5 e SEMAINEPLACE DES ARTS Momréjl [Québec) H2X 1Z9
1 30.3.30. 
5 30.7 30. 

9 306 LECTURES PUBLIQUES DE
ST-CARMEN D’LA MAIN

A(^r{/) ik* kébec spec présente

[//veillée québécoise 
tJean Cariqnan

i?NX r.

'■ . r lia. il Ntl kt J 1*(îx3IL'

\\Mmk
de MICHELTREMBLAY 
dirigées par ANDRÉ BRASSARD 

au Théâtre d'Ia Main, 1585. boni. Saint-Laurent 
Nh. du 28 septembre au 3 octobre 
EÿX à 20H30

ENTRÉS LIBRE

fil%

avec
JEANNE D’ARC CHARLEBOIS—ZACHARY RICHARD | 

LES SORTILÈGES ET UNE DIZAINE DE MUSICIENS
DANS UNE MISE EN SCÈNE DE MICHEL CARTIER 1

LES 29 ET 30 SEPT. ET DU 1er AU 3 OCT. I
SEMAINE: $3.50 À $6 00 (20H30) SAMEDI $4 00 A $6 50'(18h30 ET 225.) #

HI: ■ m
RcseivaUons à partir de midi. 0!TOUT \844-3236 ■

NOUVEAU/
1ET *_r Si

DIFFERENT %. ïJ
m

~sTUN DES MEILLEURS CIRQUES D’AMÉRIQUE!
THÉÂTRE MAISONNEUVE
ni A i-r- nrr . j»’ P'Illi .1 21 llfUrrv l’.IS (If
• LACE DES ARTS Montréal (Québec) H2X rZ9 •«•mtv.uious léivphumtiucs:

Renseignements: 842-2112
(A) I kg#

NES PERES ET INAT TENDU
REJEAN DUCHARtVIE

20 OCTOBRE A' t '? Dr.CÏUh ■■■.“ALPHA BETA": un enfer à deux
une piece a ne pas manquer cet automne. .

Raymond Bernatchei. Montreal-Matin HIPPODROME du7aul7oct:
*nv*mi* ch«i S»w4 Frère, et su Md Thnt, Pv M.MADEMOISELLE JULIE

STRINBERG
-A-théâtre 
G/VD MAISONNEUVE

PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X IZ9 

Guicheis: du lundi au samedi 
inclusivemeni. de midi à 21 heures. 
Pjs de réservations téléphoniques. 
Renseignements: 842-2112

SEULEMENT 5 JOURS — 11 REPRÉSENTATIONS“ALPHA BETA” Dès demain et jusqu’au 3 oct.'ANViER AU 8 KX-

*
fV T™"'-'

AAIR CLIMATISÉ A
L'AFFICHE

Voyez les lions de Senor Manuel, les étalons royaux Uppizan, les plus fameux 
elephants domptes au monde, les Rying Medallions, les poneys Powel. hs As­
tros. Brickie et ses caniches, les hères Wmn. ballet aérien, pnglcurs. acrobates 
et des clowns et encore des clowns.

de E. A. WHITEHEAD RLEQUIN VALET DE DEUX 
MAITRES x

GOLDONI X
MARS AU 20 N/iAI / - >

adaptation québécoise de Gaby Oeziel-Hupe

Mg Avec RÉIEAN [[FRANÇOIS MERCREDI » VENDREDI 2:30 tt 8:00 pm. 
SAMEDI U 2 OCTOBRE 10h u. 21,30 et 8h p.m. 

DIMANCHE le 3 OCTOBRE 1h30 et 6h30 p.m.VV
et MADELEINE ARSENAULTMise en scène: Gilles Provost 

Décors: Guy Beauregard
Tous les sièges sont réservés

S3 — S4 — S5
Au Forum et tous les comptoirs TUS

FAIRE EQUIPE 
AVEC

LES PETITES 
ANNONCES,

C’EST UN 
PLACEMENT SUR

Direction générale: Jeanine Beaubien

"Le Misanthrope " de Molière à compter du 7 octobre

FORUMBillets en vente à l'hôtel Sheraton Mt-Royal, G-20, 526-0821 
Guichet ouvert de 12 h à 18 h Montreal Trust P.V.M. AIR CLIMATISÉ

285-7111i.-OO ILv J - '' 2 :
757 r* *
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«% PLACE DES ARTS
Montréal 12V,Tel: 842--' 112 Varennes: le conseil municipal 

accepte de modifier le zonage
Càt'. ! UEÎ\ fiïHIS/f/IVU WCflflf JAMAIS VU CA!'

<fe,awiaiiEWBd« i action ! y moins «ttine 
ttià heure!

ÆJ OUVRE

Joignez-vous à

S’équipe Duceppe
prenez votre
livret-théâtre

■i
W#Al

'.M74.

inüiw ^8S 
Mmi-t-üsnm 
PtKEBIMMl _,x_

3.
ft S Ell

propos des porte-parole de 
la compagnie Erco, qui 
parlent de fermer les por­
tes de l’usine de Varennes 
et de procéder à des mises 
à pied si le changement de 
zonage réclamé n’est pas 
accordé.

Les 140 travailleurs 
d’Krco, dont 80 réside­
raient à Varennes, crai­
gnent de perdre leur ga­
gne-pain et seraient portés 
à défendre la position de 
leur employeur. Erco au­
rait d’ailleurs cherché a 
les convaincre de la néces­
sité du changement de 
zonage pour l’avenir de 
l'usine de Varennes.

Ce qui inquiète les oppo­
sants au projet qui enten­
dent bien obtenir les 173 
signatures de propriétai­
res, requises pour récla­
mer la tenue d’un référen­
dum, c'est que la compa­
gnie Erco n’offre pas d’al­
ternative, ni de garantie 
suffisante quant à la pro­
tection de l'environne­
ment.

"L’industrie lourde est 
déjà assez près des habita­
tions". affirme l'un des 
propriétaires affectés par 
les projets d expansion 
d Erco en direction du vil-

lion sera tranchée. Le ré- _ 
l'érendum ne pourrait se 
tenir que si le conseil/qui 
sera élu le 7 novembre, le 
veut bien.

par Denis LAVOIE
Malgré l'opposition ma­

nifeste d'un fort contin­
gent de propriétaires de 
Varennes qui avaient litté­
ralement envahi la salle 
civique, le conseil munici­
pal a décidé hier soir d'ac­
corder à la compagnie 
Erco le changement de 
zonage qui lui permettra 
de prendre de l'expansion 
pour se rapprocher des 
secteurs résidentiels.

Cependant, les adminis­
trateurs municipaux n'ont 
accédé qu’a une partie de 
la demande formulée par 
Erco. le changement de 
zonage adopté par le con­

I sell n'affectant que la moi­
! lié du terrain de 62 arpents 

qui est actuellement zoné 
pour l’industrie légère, et 
pour lequel Erco réclame 
un zonage pour l'industrie 
lourde.

Ce compromis n'a tout 
de même pas eu l'heur de 
plaire aux 200 personnes 
qui étaient entassées dans 
la salle du conseil pour 
participer à l'assemblée. 
140 otages

"La question en jeu c'est 
t to emplois" affirme le 
maire Laurent Brodeur, 
qui prend au sérieux les

luge de Varennes plutôt 
que vers un autre secteur 
zoné pour l'industrie lour-

4

de.

Ce même citoyen s'est 
dit d'accord pour le chan­
gement de zonage que 
demande Erco, s'il vise 
uniquement la construc­
tion d’une usine de récupé­
ration des déchets pol­
luants que produit l'usine 
ou on manufacture du 
phosphore.

Mais même si le conseil 
et le porte-parole de la 
compagnie. Me Donald 
Riendeau, 
qu’Erco se conformera 
aux reglements de protec­
tion de l’environnement, 
les petits propriétaires 
considèrent que ce n’est 
pas suffisant, car les nor­
mes actuelles sont ju­
gées insuffisantes, pour ne 
pas dire inexistantes 
comme l’affirment cer­
tains.

iSi52r,--
Discrimination 

à l'égard des 

tabaconistes 

québécois

am#**?
ina-

IT

"-S3S5SSSZSZ3ZZ3BZ"f* 7 \M
' II

r
!h QUEBEC (PC) — Les 

tabaconisles québécois se 
disent victimes de discri­
mination de la part de 
I.oto-Canada et menacent 
de boycotter la vente des 
billets de cette loterie.

C’est ce qui ressort du 
congrès annuel de l’Asso- • 
dation des tabaconistes et 
accommodations du Qué­
bec. qui s’est tenu, diman­
che. à Québec.

affirmentV Le Groupe La Laufenttenne presume
ïir r LES GRANDS S 

EXPLORATEURSGratis!

Il contient dix (10) cou­
pons (2 pour chacun des 
spectacles) qui vous 
donnent droit a SI.00/ 
coupon de reduction sur 
le billet de votre choi< 
pour l’une des dix (101 
premières representations core remplir et retourner 
de chaque spectacle

Pour recevoir gratuite­
ment et sans autre obli­
gation le livret-théâtre 
de la compagnie Jean 
Duceppe 1975 Inc . 
s'adresser au guichet de 
la Place des Arts ou en

V

Par contre, d’autres 
redoutent que l’évaluation 
actuelle de leur propriété 
soit dévaluée si Erco s’im­
plante prés de chez eux.

Finalement, ce n'est 
lout probablement qu'au 
lendemain des élections 
municipales que la ques-

ce coupon a
Le président de l'Asso­

ciation, M. Raymond Ger­
çais, a révélé que les pro­
priétaires du tabagies ne 
touchaient que 1.5 pour 
cent sur la vente des billets 
de Loto-Canada

SÊîmaïïiN irr
Lm compagnie Jean Ouceppe 1975 Inc. 
1400, rue Saint-Urbain 
Montreal. (Quebec) H2X 1Z9

SSE

'sàLle'le plateau
3710, rue Calixa-Lavallee 

Billets S3 25. en vente chez Explo-Mundo 
1151 Alexandre-de-S6ve et

parce
qu’ils doivent passer par 
des intermédiaires pour 
obtenir leurs billets, tandis 
que les banques, qui les 
reçoivent directement, 
jouissent d'un taux d’es­
compte de neuf pourcent.

Nom

Adresse WW

adultes * L

4 au Plateau do 12 h a 20 h a partir du 4 oct.
If* [TOOlC!en Eipào MvndO Qui l'a fait?

Un homme? Une femme? 
Les deux? Ni l'un ni l'autre?

Ville Tel: 527 9507

Occupation

'Àïlîlï. En août dernier, l’Asso­
ciation a fait parvenir au 
Conseil du Trésor fédéral 
un mémoire demandant 
que ses membres bénéfi­
cient des mêmes avanta­
ges que les banques, mais 
aucune réponse n’est enco­
re venue d’Ottawa.

Ii_l
f

X Jv / , A I
,1

,^ilCONCERTS & ARTISTES CANADIENS (1976) INC.
présente L'.f PRCD'JCT ON 0 »l.£S T:.9:r 

•• -TGt PPELEN’E r ^apcJirTOLLER
CRANSTON

malcuzynski
"Lolo-Canada pratique 

envers nous une politique 
discriminatoire et. si nous 
ne parvenons pas à nous 
entendre avec le Trésor 
fédéral, nous boycotterons 
leur produit." a précisé M. 

g Gervais.

1Aussi ou BEAVER
NAKED CAME, 

THE STRANGER
Aussi ou 539
“TEENAGE
MILKMAID"

!S1NTHIADANS

THE ICE 
SHOW

Qlg.lt BBWtt C«ILM*.-4^)
............................................. SJ9 Si CAIHtRINEW 845-2000 IS çmssysai

pianiste
,A,.sts- . „, ,»H 8-ab S715

PROGRAMME TOUT CHOPIN
25 OCTOBRE 20h30

Billets: SB $7 SB $4 S3

. V V LIAS - CCLLEErïbbü’.NOR . - 
'• ' ' . . . •
* «s:; *>.{» tv.vev.te'b• if.s t. .*»- ••«**{tv»-. 
roLL„ T PA4 V KE CPC/.-Ef HbOPDON r/CKELL‘-\ >

14
1 -» VU .

cinémas unis \\\
Piiiflinuuiit Pictures piesentR 

un film île ROMAN POLANSKI

8,9et10oct.à 8h30 û ’v>*v7e" .
- UlliüMIM* •■■■■« »»;»■-• I ■■•■.laç*. • . -U58 W

SALLE
WILFRID-PELLETIER VOTRE CUIDE DES MEILIEURS FILMS

LE
LOCATAIREPARLEZ# 

NOUS
M D'AMOUR

UN fIlm de 
JEAN-CLAUDE 
LORD

GuichetSfda lundi au samedi inclusivement, de 
midi à 21 heures. Pas de réservations téléphoniques.

Renseignements: 842-2112 ïHt TL NANI
PARISIEN 1? 10. Z 2 5 4 40 
6 55 9 10 LAVAI Soir 6 30 
Sam et dim 1 50. 4 10 6 30

X

0

jA
fi SC

wrmnOù l'on présente les plus grandes vedettes <*t)

480 Stg-CATHERINE 0.866-3856 CENTBt UVA1 E3B l»5

Me meilleur et le plus professionnel des films 
^-X erotiques produits aujourd hui

z ■* - Hugh Helner, PLAYBOY ^ |

fca portugaise
«IVOLI ET PARISIEN: 12:16. 2 3D. 4.46. 7:00. 9:20. UVAL: VERSAILLES: 
GREENFIELD: SUR SEMAINE 7:00 et 9.20. SAMEDI ET DIMANCHE 12:15. 
2:20.4:40. 7:00,9:20856 est, rue Sainte Catherine, Montréal 

Réservations: 844-3491
AJOUTEZ UNE PLUME 

A VOTRE CHAPEAU AVEC
LES PETITES 
ANNONCES A LE CHEF-D'OEUVRE DE LA 

LITTÉRATURE ÉROTIQUEVERSAILLES©LAFFICHE! I
PLACE VERSAILLES.353 7880Du mardi au dimanche, dès 17 heures

DINER-SPECTACLE DANSANT ‘SK285-7111 GREENFIELD PkIAVA1 O ftSneefieMhrfcSTHia«•: î:t CVr;t St 3 15Î 3155 AS- A.i. Hi : :
Cuisine continentale. Spécialités portugaises

WM
REXGALERIES 

DE GRANBY
LE PARIS 
Valleylield

MASKA
Saint-Hyacinthe

iS m Samt-JéiomeElS'i PARISH® 1 00 3 00. S 00 1 00 $ 00 
RIVOLI 12 AS. 2 35. A 20.1 10. I CO S SO 
LAVAI SUASIMAINf OCSI 00 SAMtOI II OIMARCHf 
12 40 2 IS AOS SSS » 45 1 35

m JOLIETTE
Joliette

CAPITOL 
Saint Jean

VARENNES
Varennes11 m

SSBBEoi!a LAVAI OM \
.

Hfoppabk!

LE GITAN DECLANCHE UNE GUERRE TOTALE m
I

iuwif ■■ \ m -Z, CINDY ÉTAIT UNE PROSTITUEE!0

f
hiee-

18 ANS'•5g
m,iiam

. TV Adultes

MICHELE RICHARD RUI MASCARENAS SERGE LAPRADE □ai”7 au 10 oct.30 sept, au 3 oct. 14 au 17 oct 10:00
A m;

EviHa
vT:

JEUDI À DIMANCHE: SPECTACLES 8h30 et 11 h30 \s»uf etSNAlb

as3e SEMAINE LÎiLe fado et le folklore du Portugal avec CouleuriTT2e FILM AUX CINEMAS
CHATEAU. LAVAI et PAPINEAU g

CHATEAU 12:45. 4.10. 7:45. PARISIEN: 1 40. 3.40. 
b 40. 7 40. 9 40. PAPINEAU 1 00. 4 20. 7 45. LAVAL 
SUR SEMAINE 6 05 il 7.45. SAMEDI ET DIMANCHE 
12:30.4 15. 7:55.

AUX 4 CINÉS!ILDA MARQUES et FERNANDO MANUEL "Ne manquez pas ce film, 
c’est sublime".du mardi au dimanche ElECTRA

$i.caihiàwi*si v/n/fj
-PAR I SCO? avH tv*; hi mi

LE DON JUAN DELA CHANSON ruBULLE OGIER 
LOLEH BELLON 

JEAN-MARC BORY 
dans un film de 

YANNICK BELLON

"%
GEORGES

COULOMBE
•>ç • IPapineau! Mt.Royal 527*8635 •V

iiF;

4B0 Sir CATHERINE 0 SES 3856 CENTRE UVAl 688 1)16 1 111
ET SES INVITES

AT
Io -Tous les mardis et mercredis

sV*- > UNO VENTURA« i v\x aïPhilippe hoiret I
C2SB1E^
.Ant',-Politique. 

Âriti-Pollution |

f
V >

LA
CAGE

0DU MARDI AU VENDREDI DE 7 A 19H
JAMAIS PLUS 

TOUJOURSHOMARD 495
VOUS LES VOYEZ DANS NOS BASSINS ® ' lb ChaC“n

MÊME SPECIAL AU REZ-DE-CHAUSSEE

mâ
PALACE
DOIVA
DOUA*

' I. 3. S. 7 •• 9. SNOWDON Sur .emoine 7.1 S .19 30 
l (*ID ROOM): Sur lemome 7 of 9 
D 2: Gvuhrti ouvrent 7 00 Spetfotle ou tropuui'le

h»;.Vime**.v. r_. «
•cift nw*A 

<TVE MX V 
injû.^ctv.'

SALLE EISENSTEIN
‘AMUSANT ET EMOUVANT 
DU DEBUT A LA FIN* SNO' j

%NEW YCkX JI.V.ES

ï
LES GASPARDS

5225 DECARIE 482 :3: 2 C9S SU CATHFRWE ] B65 6Î91
GASPARDS 1 10.4:30. 7 50 
IA CAGE: 2.50.1 10.1 30.

260 AVE DORVAl 631 8586 •t.v.srit.s;- sv.t S 36 tH-Uii
AU CINÉ-PARC SEULEMENT:

, "RACE WITH THE DEVIL''

DORVAl

d»*ï ®PéPnando PAPINEAU Onunm
(20Papùwu&Mt.Royal 527-8635 :-sssflsr — 1to l«ct d« Dope». Méyo Bern. Sutiweeireil intuit à l'siriére .

aua
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ifiourassa songe à éliminer le 

test d’aptitude linguistique
radio-télévision

Une formule jeune pour mieux 
communiquer avec les vieux

La télévision fit* jour vé unv formule 1res vonsiruvlion de Verdie- <•
rsi une entreprise à jeune, l.e happening, 
part, qui peut se per C'est en direct. Dans un 
mettre toutes sortes de coin du studio, il y a des 
libertés, des pires aux gens qui jouent aux 
meilleures. Parce que poches (ou plutôt aux 
son publie en est un de s a es de sable, avec un
minoritaires: les fem jeu professionnel et des 
nies, les enfants et les sacs qui doivent peser 
vieillards, qui n ont pas entre cinq onces et cinq 
I habitude de se plain onces et demie). Ici et 
dre. persuades qu'ils là. il y a des groupes 
n'ont pas grand chance qui causent. Pierre 
d être entendus. Paquette circule à Ira

C'est souvent la tele vers le studio el se pose,
vision du plus bas interrogeant, prêsen-
commun dénominateur. tant une chanson. Les 
des jeux idiots, des rccltervhistes sont au
films de troisième or milieu des invites, ex 
dre. des commerçants pliquent certains points 
qui se "plogucnt" sous et participent aux en 
le couvert de conseils à trevues. Ça bouge énor-
la ménagère. mément

C'est aussi une tele bruyant. Parfois, la 
plus libre, me disait un caméra ne capte que 
jour Michelle l.asnier des dos. tout le monde 
qui est en charge de étant occupe à d'autres 

d'au affaires.
jourd hui ". et elle don Le but de I emission
nait en exemple ce est de donner une image 
magazine qui a aborde. de ce qu'est la vieillesse 
sans jamais que la cen au Québec. Les recher
sure d en haut s en ( histes semblent y aller
mêle, toutes sortes de avec beaucoup d‘en-
sujets controversés. thoiisiasme.

Depuis t rois semai- Proulx a meme déniché 
ries, les mercredis a cet oiseau rare (et j ai
I Ihliti. le Temps de inscrit son nom sur mon
vivre" fait l’essai d'une calepin): un médecin 
nouvelle television plu montréalais de 75 ans
tôt sympathique. Il va qui lait encore des visi 
d'abord le public visé tes à domicile. Il s'agit 
qui est une nouveauté: du Dr Al). A relia ni
on s’adresse aux gens bailli de Verdun. Kl moi
du troisième âge vl on qui croyais qu'il ne res­
tait l'émission avec lait que le Dr Welby. 
eux. Ils ont des métiers qui

disparaissent, comme 
la cordonnerie ou la

PAR LOUISE COUSINEAU

PorMoriane
FAVREAU

Le premier ministre 
Bourassa, toujours aux 
prises avec le dossier lin­
guistique, examine la pos­
sibilité d'climiner les tests 
comme moyen de juger de 
la "connaissance suffisan­
te" de l'anglais requise 
pour fréquenter l'école 
anglaise.

C'est en tous cas ce qu'il 
.1 déclaré, hier, aux étu­
diants du collège B rébeu f 
ou il participait à une sorte 
de débat-midi. "Le Const- 
glio dit que la "connais­
sance suffisante" peut 
être déterminée autre­
ment que par les lests: 
nous examinons, avec nos 
services juridiques, leur 
point de vue là-dessus", a 
precise M Bourassa. 
Hst-ceàdirequclesl.aoueii- 

f,lilts dont s'occupe le Cnn 
-siglio et qui ont échoué les 
tests du ministère subi­
raient sous peu une autre 
sorte d évaluation? Du.

qu'on en a refusé aupara­
vant aux francophones. M. 
Bourassa rectifie en préci­
sant: "Les Italiens ne 
demandent pas un amen­
dement à la loi mais propo­
sent une interprétation 
différente."

—On peut done jouer 
avec la loi. reprend l'étu­
diant?

—Il n'v aurait pas d'avo­
cats s'il ii y avait pas à in­
terpréter les lois, rétorque 
le premier ministre.

La question linguistique 
n'a été qu'un moment du 
débat entre le premier 
ministre et les étudiants 
qui ont abordé la plupart 
des grands sujets d'actua­
lité: Gens de l'air, le câble, 
la Baie James, le Jour, 
etc.

l'an prochain, trouvera t­
on une autre façon de véri­
fier la connaissance de la 
langue sans passer par les 
lests standardises? Re­
donnera t on ce pouvoir 
dévaluation à chaque 
commission scolaire avec 
les inégalités décriées l'an 
dernier?

La réponse, qui est d'une 
grande importance à ce 
moment-ci, impossible de 
l'obtenir: M. Bourassa 
n'avait pas de temps pour 
les entrevues après sa pe­
tite joute oratoire avec les 
étudiants et son attaché de 
presse n'a rien à dire de­
puis 10 jours.

Il n'en reste pas moins 
que le premier ministre a 
confirmé que tous les élè­
ves de la zone grise (entre 
là et 60) qui ont fait appel 
au ministre de l'Educa­
tion, ont été versés au sec­
teur anglais

De plus, .»!. Bourassa 
assure que, tel que deman­
dé, le Consiglio pourra

i clic pas coin inouï leur 
adresser la parole, par 
manque d'habiludc. On 
les traite souvent coin 
me des bébés, avec 
beaucoup de condesceii 
dance. Ce u est pas le 
vas pourtant de celle 
émission, ou on leur 

normalement, 
j'allais dire comme A 
du vrai monde.

res. Ils ont des héros qui 
s'appellent Maurice 
Richard et Butch Bou­
cha rd (ce dernier a un 
sens de l'humour re­
marquable. ou l'a x n ii 
la première émissioni. 
ils oui des danses le 
samedi soir a Terre des 
Hommes, avec des Paul 
•loues et des sambas. Ils 
ont aussi des chansons 
extraordinaires qu'on 
u'a jamais entendues. A 
la deuxieme émission. 
A g I a é a chanté un cou­
plet où il était question 
de sainte Cécile et d’un 
procureur. Elle igno­
rait le reste de la chan­
son et a demandé aux 
auditeurs de l'aider.

I.a téléphoniste a reçu 
une douzaine de ver­
sions et. avant la fin de 
I émission. Aglaé l a 
chantée au complet

La participation du 
publie au téléphone est 
moins abstraite qu'à 
l'émission de Pierre 
Nadeau, sans doute 
parce qu'au “Temps 
de vivre", la commune 
cation avec le publie 
u est pas un gadget.
Finalement, le plus 

grand écueil d'une 
émission (pii s'adresse 
aux personnes âgées, 
c’est le ion que l'on 
emploiera avec elles. 
Dans une société ou les 
vieux sont souvent Irai 
tes comme des parias. 
il arrive lorsqu'on les 
rencontre qu'on ne s;,

:1i m m
:
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I. émission est faite 

pour les personnes 
âgées, mais il y aura 
sans doute d'autres te 
léspcctaleiirs qui y 
prendront plaisir. Kl 
qui seront peut-être 
heurtés, coin me je l'ai 
été. de voir un club d’â­
ge d'or interpreter 
“Mousse d'ananas et 
mousse café" comme la 
petite fille au prc-sco- 
laire. Est-ce qu’ils ai­
ment va vraiment, ou 
est-ce l'idée qu'a trou 
véc un animateur pour 
les distraire '

Pierre Paquette nous 
avait habitués l'an der­
nier a de très bonnes 
entrevues a la radio, ou 
il avait tout le temps 
pour cerner son sujet. 
"Le Temps de vivre" lie 
lui permet plus celle 
approche et c'est peut- 
être dommage. Il mani­
feste parfois une certai­
ne agressivité, mais 
toujours adressée â ses 
collègues ou aux \edel 
les invitées Jamais aux 
vieux. Est-ce une quali 
lé ou un défaut?

L ,

Robert BOURASSA

examiner la fa eon dont les 
tests sont faits au ministè­
re de l'Education.

Mais quant à remplacer 
le critère de la connaissan­
ce suffisante de la langue 
anglaise pour fréquenter 
une classe anglaise, le 
premier ministre s'est 
montré sceptique, assu­
rant qu'il n'existe pas de 
formule parfaite quand on 
a deux réseaux d'écoles 
publiques et quand tous les 
groupes (francophones, 
anglophones et immi­
grants) se sentent minori­
taires selon que l'on parle 
du Canada ou du Québec.

C'est ainsi qu'il a été 
amené à faire la revue des 
solutions proposées: le li­
bre choix soulève l'hostili­
té des Canadiens français, 
pas question d'y revenir.

L'abolition du réseau 
publie anglophone n'est 
pas souhaitable par la 
majorité, poursuit M. Bou­
rassa. Appliquer le critère 
de la langue maternelle, 
comme le suggérait ré­
cemment l'archevêque de 
Montréal, soulèverait des 
embûches pour les enfants 
de familles mixtes et don­
nerait un choix aux immi­
grants de pays anglopho­
nes.

M. Bourassa en a profité 
pour "jouer au baseball" 
et asséner trois bons coups 
de bâton au Parti québé­
cois l'un sur sa volte-face 
Baie James — centrales 
nucléaires, l'autre sur le 
budget de l'An 1 ("il taxait 
même les assistés so­
ciaux!") et le troisième 
sur la faillite du Jour. 
"C'est le premier parti en 
occident à créer des chô­
meurs avant de prendre le 
pouvoir" a-t-il dit au grand 
amusement de l'auditoire.

Auditoire bon enfant 
d'ailleurs, applaudissant 
aussi bien les questions 
sympathiques au Parti 
québécois que les bons 
mots du premier ministre.

Quant à savoir s'il y 
aura des élections, le pau­
vre étudiant qui a posé la 
question s'est fait deman­
der s'il avait le droit de 
vote!
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La mort de Georges MocKenzie1l
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Aucune responsabilité criminelleB
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deux policiers du poste 12, 
appelés sur les lieux, qui 
avaient ramassé M. Mac- 
Kenz.ie, le 15 décembre 75 
ver 16 h 20. sur le trottoir 
devant line taverne située 
à l'angle des rues Saint- 
Rémy et Notre-Dame.

I.'homme qui était tom­
bé en sortant de la taver­
ne, selon des témoins ucu . ...
laires, se trouvait dans un constaté que le détenu de

la cellule G-15 ne répondait 
pas à son appel. C'est en 
entrant dans la cellule 
qu'il découvrit l'homme 
couché par terre portant 
des traces de sang sur le 
front.

dans une cellule du quar­
tier central de la police de 
la CUM. rue Bnnseeours.

Rappelons que l’enquête 
du coroner avait été entre­
prise le 6 juillet 76. soit 
plus de six mois après l'in­
cident. Me Hcruux, devant 
les témoignages insuffi­
sants de Mme MacKenzie 
et du policier Marcel Des- 
jens. n'avait pu rendre un 
verdict et remettait I"en­
quête en septembre.

Rappelons que ce sont

service. Mme Cécile Bott. 
avait examiné le détenu et 
n’avait rien trouvé d'anor­
mal. le pouls étant normal.

Finalement, le Dr Louis 
Desrosiers, médecin du 
quartier central de déten­
tion. appelé sur les lieux , 
vers 8 h 30, le 16 décembre 
au matin, devait constater 
que M. MacKenzie était 
"cliniquement mort de- j 
puis environ deux heures”.

Dans son rapport d’au­
topsie, le Dr Wesner Thé­
sée. pathologiste, précise 
par ailleurs que M. Mac- 
Kvnzie est décède ries sui­
tes d'une fracture du crâne 
"compatible avec une chu­
te".

par Georges LAMON
"Dans la preuve complè­

te que j'ai entendue, il n’v 
a aucune trace de négli­
gence criminelle. Donc la 
mort de M. Georges Mac­
Kenzie est une mort violen­
te sans responsabilité cri­
minelle.”

Tel est le verdict rendu, 
hier, par le coroner Roc h 
Héroux. relativement à la 
mort de M. Georges Mac­
Kenzie. âgé de 63 ans. dé­
cédé le 16 décembre 1975

Quant a placer tous les 
immigrants à l'école fran­
çaise, le premier ministre 
écarte aussi cette solution 
à cause des exigences de la 
mobilité de la main-d'oeu- 
vre qui obligerait les gens 
de passage à placer leurs 
enfants à l’école privée 
(anglaise).

A un étudiant qui de­
mandait pourquoi 
corde aux Italiens 
amendement â la loi alors

* • San.» ii-»i é &L
Plusieurs agents affec­

tés au centre de détention 
sont venus déposer devant 
le coroner. Le témoignage 
le plus important fut cer­
tes celui du gardien Robert 
Peck. qui. le 16 décembre 
vérs 8 heures du matin, a

:
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état d'ébriété avancée, vi 
fut amené au poste 12, puis 
écroué au quartier central
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mCombien survivront et 
dans quel état seront-ils ?
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' L':;.:::C: ■ Il n'est pas rare qu'un 
citoyen poursuive le pro­
priétaire d'un chien paree 
que la bête l'a mordu.

*tais ce qui est plus inu­
sité. c'est qu'une réclama­
tion de $23,000 suit insti­
tuée en Cour par une victi­
me, parce qu'elle a été 
frappée par un chien.

C'est pourtant ce qui 
s'est produit hier après 
qu'un résidant de la Ter­
rasse l.es llautvilliers. à 
Outremont, eut demandé 
que son voisin d'en face lui

verse celte somme parce 
que son lévrier, après)' 
s'être élancé dans sa di- | 
rcction, l'a heurté à la 
jambe, lui causant des 
blessures qui ont non 
li ment nécessité l'applica­
tion d’un plâtre, mais une 
hospitalisation de plu­
sieurs semaines.

Ce voisin réclame 
tamment $5.000 pour inva­
lidité partielle temporaire, 
et $15.000 pour une invali­
dité partielle, mais perma­
nente. celle-là.
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mmmMgmmmmLoi 22, langues officielles...
lUJ

Le chef des libéraux ontariens se propose 
de faire entendre la voix de la modération

r
>4

»
X A

par Jean-Paul SOULIE de la politique des langues 
Il faut expliquer la loi 22 officielles. Poury par ve­

aux Ontariens et aux au- tir. le chef du Parti libéral 
très provinces du Canada provincial de l’Ontario, le 
et faire entendre la voix de Dr Stuart Smith, préconise 
la modération de l'Atlanti- une conférence inter pro- 
que au Pacifique au sujet vinciale à laquelle le gou­

re des Gens de l’air. “J’at­
tends les conclusions de la 
commission d'enquête, a-t- 
il dit’’.

Elu au début de l’année 
à la tête du Parti libéral de 
l’Ontario, le Dr. Smith a, 
peu de temps après son 
élection, établi une sépa­
ration de fait entre l’aile 
provinciale du parti et l’or­
ganisation nationale, jus­
que-là intimement mêlées. 
La modération qu’il prône 
et qu’il entend mettre en 
pratique dès son accession 
au pouvoir, ce qui ne de­
vrait pas tarder, selon lui, 
s’applique autant aux posi­
tions du gouvernement 
libéral de Robert Bouras- 
sa. au Québec, qu'à la poli­
tique des langues officiel­
les du gouvernement Tru­
deau à Ottawa.

Parmi les invités d’hon­
neur du Canadian Club 
figuraient deux anciens 
ministres qui ont abandon­
né le cabinet Trudeau, et 
sont aujourd'hui simples

députés, M. C.M. Drury, 
député de Westmount, et 
M. Brycc Mackasey, dépu­
té de Verdun, ainsi que le 
président du Parti libéral 
du Québec, M. Ben 
Payeur.

En dehors des grandes 
questions linguistiques de 
l’heure, le Dr. Smith a 
évoqué la création d’une 
agence nationale qui se­
rait chargée de détermi­
ner les priorités dans le 
domaine de la recherche. 
“Nous avons un haut ni­
veau de vie et beaucoup 
d’universités, a-t-il dit. Il 
faut utiliser nos cher­
cheurs et songer à prépa­
rer l’avenir.’’ Déplorant 
l’absence de planification 
à long terme dont les gou­
vernements des dix der­
nières années sont respon­
sables, le Dr. Smith s’est 
dit persuadé qu’il serait 
beacoup plus difficile de 
gouverner dans les dix ou 
quinze ans à venir que 
dans le passé.

vernemcnt fédéral serait 
invité, comme au temps 
des premiers ministres 
ontariens et québécois 
John Roberts et Daniel 
Johnson.

Conférencier à l’assem­
blée du Cercle canadien de 
Montréal — le “Canadian 
Club" — qui avait lieu hier 
dans un hôtel de la Métro­
pole, le Dr Smith a présen­
té à son auditoire les gran­
des lignes de son program­
me. Selon lui, sa province, 
la plus industrialisée du 
Canada et celle qui a le 
plus bénéficié de la Confé­
dération, a le devoir d’en­
tamer le dialogue avec les 
autres provinces au nom 
de l’unité canadienne.
Énergie,
recherche scientifique...

Le premier sujet de 
conversation entre les 
représentants des diffé­
rentes provinces serait 
évidemment celui des lan­
gues. Viendraient ensuite 
d’autres réunions sembla­
bles pour régler les problè­
mes d'énergie, ceux de la 
recherche scientifique, 
des politiques minières, et 
économiques en général.
“En période de malaise 

économique, les extrémis­
tes ont toujours tendance à 
prendre la vedette, a dit 
M. Smith. Il faut faire en­
tendre la voix de la modé­
ration, qui est celle de la 
majorité des gens, même 
en Ontario”.

Le chef libéral ontarien 
s’est dit persuadé que 
dans sa province, la gran­
de majorité des gens ne 
savent pas ce qui se passe 
au sujet du français au 
Québec. De même, il a 
déploré que les francopho­
nes de l’Ontario soient 
traités comme il le sont 
actuellement par les lois 
provinciales. Cependant le 
Dr Smith s’est refusé à 
commenter les derniers 
développements de l'affai-
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fl:Drury a conservé son 
siège pour ne pas que 
les libéraux le perdent
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OTTAWA (d'après CP) — Le député libéral de 

Westmount, Charles Drury, a révélé qu’il n’avait pas 
abandonné son siège lorsqu’il a quitté le cabinet il y a 
deux semaines, parce qu’il ne pensait pas que son parti 
puisse remporter une élection partielle actuellement.

L’ancien ministre a expliqué qu’il avait abandonné 
son portefeuille après 13 ans de service au sein du ca­
binet “dans l’intérêt du gouvernement” et parce qu’il 
ne voulait pas empêcher l’équipe ministérielle de se 
renouveler.

M. Drury, 61 ans, avait remporté la victoire dans 
Westmount en 1971 par une majorité de plus de 9,000 
voix sur son adversaire conservateur Michael Mci- 
ghen.
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Selon lui toutefois, les résidants de sa circonscrip­
tion votent surtout pour un gouvernement et non pas 
pour un homme et tes récents sondages ont été clairs 
sur les sentiments de la population envers l'adminis­
tration Trudeau.
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Ouvert le dimanche 
(sans service 
téléphonique)

4058 OUEST. JEAN-TALON

482-0600Vous simplifie l'existence.

vente anniversaire Simpsons la vente Nol de l'année
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rabmis 30% — bagues or 10ht 
14kt pour hommes et dûmes

ni « ft I s’t's fi is hi é riff » e*

-> fondions
montres-modc pour 

hommes el dames
I

19"/Vn l'<•»».*•• An>:n •,rs(nn • Magnifiques bagues en or. Vaste choix de modèles: classiques, fantaisie et sertis de pierres — seule­
ment quelques modèles représentés — venez choisir la vôtre dès maintenant.

Prix Vente 
Anniversaire

Pri x nni 
Simpsons
24.00

a 41)®®
Wnfc

1G«"
IG90
5705

K.Bouter ton jaune Cadran 2- 
mon .1 bAtonnet*. date Trotteu­
se Courroie bleue

• Montre* a mouvement* IT 
pierre*, protection *|iu*ablor‘ 
entre le* choc*

A. Bague ‘Ankh1, or lOkt.......................................................

B. Bague or 14kt, détail poli.................................................

C. Bague or lOkt, monture ajourée, pierre rhodocrosite

D. Bague or 14kt, pierre rhodocrosite................................

E. Bague or lOkt, monture ajourée, pierre corail ..........

F. Bague or I4kt, avec camée ..............................................

G. Bague or 14kl. détail pétale, rubis synthétique .......

fl. Bague or 14kt. perle de culture .......................... ..........

J. Chevalière or lOkt à côtés gravés...................................

K. Bague or lOkt avec onyx pour hommes ......................

67.00
81.30
66.30 
■18.00

100.50 
103 00
85.50 
5 9.50
9.1.50

• < tarant it* d'un an K. Montre mimer 
jaune. Cadran blc 
‘C.irtam" bleu a «ortie

ique. Bustier 
n Courroie

\.Boîtier ton laune Cadran i 
chiffres Courroie "Curium G.Boîtier *on jaune Cadran 

hl.inr 'il heures Chiffre* date 
Trotteuse rouge Courroie Cor 
! jm' noire.
II. li-ittier ton jaune. Cadran24

I65S• Pour être toujours à l'heure
• Moni rv ô fonctions: appuyez sur le bouton 

pour heures, minutes, secondes, mois et date

• Aucun remontage necessaire, sans pièce mo­
bile

o lîiseati ton or. Bracelet acier inoxydable avec 
fermoir de sécurité

• Garantie.un an (saut sur piles).

S'ilnier i.'ii i aune t".id ran i 
vlutlrt *. Uravelet assorti.
( Ruiner rond ton laune i".i 
dr.m Jl heures. I'rottiui*»' \ 
ttuillos et points 
1 '"tirmie noire,
I).Boîtier (ilam . ( tdr m ! I 
i'.riirv* l"roMeu*v. XirijiHv* • ' 
punts iunmieuN I ' » i'n o- no,

33«°
•; ire i c h'llre*. Trotteuse 
’ • i Aiguilles el po 
neux. Courroie "Corfai

lumineux nits lumi- 
m’brune. 72"» 

59B3 
4165 

65,s

•I. It" vpr t'in tnunr. Cadran 
■ ■ i :• i v hi tires T riHti*u»e
t’.virT • < ‘Cort a ni* assortir ■V

i
% Com mandes acceptées sur montres Pour achat en personne seulement

1 Rayon 701. au rez de vhaussée. Aussi â Fairview. aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

Veut»: (»#; personne, écrivez ou composez 042-722 i jour cl nuit.

.
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VOS MEILLEURS ACHATS
H*Spéciaux Trans-Compagnie Simpsons
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superbes vêtements pour 

jeunes gens à la mode

H :
g m%s ?
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m«ssii m
$

pulls de ligne classique 
aux teintes automnales

* Pour I Arnlp mi les loisirs... fi ensembles A rnorrlnmipr, ronfnrlahlps pt rl'Alliirç jeune.
• Choix dp modèles nffprls A prix "Special Trans Compagnie Simpsons".
• Garnisse* dAs mainipiiam vnlre garde rnhe rie magnifiques jeans, d'une veste en simili- ' 

rijir, pt dp heanroup d'autres articles pnnîrr
* Commandez maintenant... soyez prêt pour l'automne.

• Vous apprécierez le confort rie ces 
pulls ravissants pendant les fraîches 
journées d'automne.

« Léger tricot plat... une exclusivité 
Simpsons.

* Souple tricot 70% acrylique • 30% 
laine lavable

* Modèles entièrement diminués de 
coupe ample.

* Brun chocolat, bleu acier, beige, vert 
feuille ou rouge

* P (34-36), M (38-40). G (42-44), T G 
(46).

Soêcizl 
Tra • Ce rv. pagn ie

A. Veste çea»e chemise en simili-cuir Houx et souple Modèle 4 poches et boucle 
latérale, en tissu inn", polyuréthane aver doublure 100”- nylon, ce nettoie faci­
lement a.vec une éponge humide ou à sec. Rouille automne ou brun foncé. Tailles 
5 à 15. 15"

R. .Ippih pti denim prélavé avpr garniture a-pert ruir brun. Denim 100*% rnton 
teint HIpu indien, lavable. Deux poches arrondies devant et. deux poches plaquées 
derrière. Tailles R A IR.

Spécial
Trans-Cnrnpapnip

9" A. Cardigan à manches longues. Poignets et bande de taille en tricot 
côtelé. 2 poches, 5 boutons.( Pull A col roulé en trient côtelé dans les Ions hruyere rie beige, rouille ou bleu. 

100% acrylique lavable A la machine. Tailles P (S), M 110-12), G (14-16), TG 
(16). B. Pull col roulé à manches longues. Tricot côtelé au col, au poignet, à la 

bande de taille. fl99
I). Yrstp-rhrmisp rn velours oélrlé avre parniturp aspect cuir brun. Velours 
OWclé 100% colon doublé nylon. Hcigç, brun chocolat ou bleu acier. Tailles 8 à

14"IS. C. Pull encolure en V A manches longues. Tricot côtelé à l'encolure, 
poignets, A la bande de (aille.

aux 6™E. Pantalon velours célelé assorti A la veste. Garniture aspect cuir brun. Deux 
poches arrondie; devant et deux poches plaquées derrière. Beige, brun chocolat 
ou bleu acier. Tailles 8 à 18.

F. Chemise sport polyester coton à patte de boutonnage pleine longueur. Tricot 
oO' - nc!> es'er 50 <■ coton la v able. Motifs divers dans les tons de bleu, tan ou vert.
Tailles 8 à 13.

Rayon 714 au deuxième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

9" D. Débardeur encolure en V. Tricot côtelé à l'encolure, à l’emmanchure 
à la bande de taille. 5934S"

2/s9 Rayon 789 au sous-sol. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval

VIVIZ BV BBflSOiV.VB, ÉCRIVEZ... OC COMPOSEZ «42-7221 J OCR ET MIT 

E Y VE VTE JCSQC’M C >11 ROI 5 OCTOBRE OC JCSQC’A ÉPUISEMENT OC STOCK

Sjlj Chaque Spécial Trans Compagnie Simpsons est un article 
h" H = piemiAie qualité, très demande et représente une au­

baine extraordinaire tendue possible grâce eu pouvoir d’a­
chat gioupâ des 19 magasins Simpsons à travers le Cana-

EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL*

4



rabais l/:t » sacs à main d’Europe robes de nuit modernes en ilanellette
• Ne manquez, pas cette aubaine présaison
• Ces sacs à main en polyuréthane aspect cuir sont des répliques de modèles plus dispendieux, ven­

dus précédemment.
• Ils sont faits minutieusement en Hongrie et Simpsons vous les ottre avec un intéressant rabais rie 1 .
• Tons noir, brun foncé, brun moyen. 099

O# H,

»• *
I rans-Compasn-r

Spécial
Trans*

( ompagnir
/.Pnx

> rrtnXntl *

22™

18««
17»»
19»»

21311

• Choisissez un ou plusieurs de ces jolis modèles en flanellette. confectionnés 
facturier canadien réputé. Une exclusivité Simpsôns.

• I ons pastels etgais imprimés sont agencés pour réaliser des créations de rêve :
• Profitez donc de ce spécial Trans-Compagnie... une occasion à ne pas manquer.
• Tailles P (10-12), M (14-1(3). G (18).

A. Modèle a compartiments multiples, bandoulière
réglable. Porte-monnaie à glissière amovible.................
B. Sac a bandoulière réglable avec rabat et fermeture 
.i barillet. *2 compartiments et pochette intérieure a gli~-
-ière............................... ..................... ..................................
(’. Sac vagabond avec bandoulière réglable, ixichotir 
intérieure A glissière et fermeture à bouton-pression.
1). Fourre-tout poignées doubles et pochette intérieure
ii glissière.............................................................................
F. Sac avec bandoulière réglable details de surpiqun- 
et pochette intérieure à glissière........................................

par un manu-
.$ i ;

vi<

y.* A. Kobe de nuit 50' 3 coton.'50% polyester avec vol elaudine et empiècement rehausse de pe­
tits plis. Rose pâle, bleu ou jaune.
B. Coquet modèle grand-mère avec empiecement.nmd. garniture semi-volant, poignets élas­
tiques. Tissu 100' ( coton, au motif papier peint. Rose pâle, bleu ou jaune.
C. Modèle chemisier genre madras à motif patchwork. Tissu 100% coton. Tons multicolores.
D. Robe de nuit style grand-mère en tissu 100% coton. Empiècement carré, boutons devant 
et garniture d’oeillets. Imprimé ton rouge ou bleu.

Rayon TU au quatrième. Aussi à Fair view, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour L.i\.1*

\ ; »

•S' U

Kavon 7U2 au rez-de-cliaussee. Aussi a Fair view, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.
Pour achat en personne seulement.

VEXEZ IV PKK MM Al ECHiVEZ... OU COMPOSEZ «12-7221 JOI IC II Al II

montres numériques au quartz pour hommes7/

° Vous apprécierez les caractéristiques de celte montre’ L.K.l). au cristal 
de quartz d'une infinie précision

• Modèle G fonctions à modules 100% transistorises
• Garantie 1 an (sauf sur piles!
• ün seul bouton avec lampe diodeémettrice pour lecture facile des 

heures, minutes, secondes, mois, date et jour de la semaine sur écran 
rouge rubis.

• Opération au cristal de quartz avec tolérance de 15 secondes par mois
• Se règle facilement pour changement d’heures.
• Boîtier métal fini brossé, ton or jaune: bracelet réglable assorti.
• Lampe diutlc émett ricc

IL i
i

f/À j

5995g

If K

ïmm %
%. 1

PF
à Rayon TU:), au rez-de-chaussce. Au»i a Fair view, aux Galeries d’Anjou et au Car retour Laval

§ âi VENEZ EN PERSONNE. ECRIVEZ Ol COMPOSEZ «42-7221 JOLR ET NT IT
EN VENTE IIS (fl Ml MARDI r, OCTOBRE • Il SQL'A ÉPUISEMENT IM STOCK

H
/

m

S EN VILLE 
EAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

% Chaque Special Trans Compagnie Simpsons est un article 
de première qualité, très demande et représente une 
aubaine extraordinaire rendue possible grâce au pouvoir 
d'achat groupé des 19 magasins Simpsons à travers le 
Canada.
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vente anniversaire Sampsons 
la vente No 1 de l'année

en bref
Dorval-Mirabel:
Lang n’a pas 
encore décidé

(PC) — Le ministre 
des Transports, M. Otto 
Lang, n’a pas encore 
pris de décision concer­
nant le transfert de vols 
internes de Dorval vers 
le nouvel aéroport inter­
national de Mirabel afin 
d’assurer leur corres­
pondance avec les vols 
transcontinentaux.
C’est ce qu'a annoncé, 
hier, un porte-parole du 
ministère.

Auparavant, le prési­
dent de la société Con­
solidated Bathurst, M. 
William Turner, avait 
expédié à M. Lang un 
télégramme dans lequel 
il affirmait que l’aéro­
port
“l’erreur de la décen­
nie’’ et qu’il faudrait le 
fermer en attendant 
que celui de Dorval ne 
suffise plus au trafic 
aérien.

Citant des informa­
tions voulant que le 
ministère envisage le 
transfert de Dorval à 
Mirabel de certains vols 
en provenance des 
Etats-Unis, M. Turner 
demandait à M. Lang 
dé revenir sur sa déci­
sion.

Yvette Rousseau 
orésident 
du CCSF

OTTAWA (PC) — 
Mme Yvette Rousseau 
a été nommée présiden­
te du Conseil consultatif 
sur le statut de la fem-

S
• En Ville • Fairvietv • Les Galeries d’Anjjou • Le Carrefour Laval
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dessous-mode à prix 
modiques pour dames

A. 2" B.OMC 5»»

rCette nomination a 
été annoncée par le 
gouvernement, lundi, 
par voie de communi­
qué.

chandails tricot côtelé 
acrylique pour garçons

$5®

r7»".

I j>• »,

Mme Rousseau était 
vice-présidente de cet 
organisme depuis 1973 
et présidente par inté­
rim depuis le 1er juin 
dernier, après la démis­
sion de Katie Cooke 
après un mandat de 
trois ans.

A. ou B,
A. Soutien-gorge court, en dentelle nylon avec bonnets 3 sections. Bretelles ex­
tensibles ‘Lycra* spandex. Blanc, bronze ou noir.
Bonnets: A (34 à 36). B ou C 32 à 38. Veuillez indiquer un second choix 
de coloris.
B. Gaine fourreau en élastique léno extensible, panneaux de maintien 
satin brocart devant, panneau satin au dos. bande de taille élastique 2".
Blanc seulement. Tailles M à 3X. Pour tailles 27" à 35".

Profitez de ce bas prix "Vente Anniversaire”; achetez plusieurs de ces 
chandails confortables pour le jeu ou l'école. Modèle à manches longues, 
tricot côtelé lxl KXFc acrylique facile d'entretien. P. M. G.TG.

A. Encolure ronde en tons de chocolat, bleu acier ou beige.
B. Col roulé en tons de chocolat ou bleu acier

£99

!5 s»
H j

v
Allocations 
familiales: 
la fin du 
programme 
d'indexation

OTTAWA (PC)—Le 
gouvernement fédéral 
étudierait présente­
ment la possibilité de 
mettre fin définitive­
ment à son programme 
d'indexation des verse­
ments d’allocations 
familailes, déjà suspen­
du temporairement 
pour l’année financière 
1976.

C'est du moins ce que 
soutient le chef du Nou­
veau parti démocrati­
que, M. Ed Broadbent, 
qui, dans un communi­
qué rendu public hier, 
précise que le ministre 
de la Santé nationale et 
du Bien-être, M. Marc 
Lalonde, aurait mis sur 
pied un comité d’ex­
perts chargé d’exami­
ner cette question.

Un porte-parole du 
bureau de M. Lalonde a 
cependant démenti cet­
te assertion et affirmé 
que le gouvernement 
n’avait jamais envisagé 
la possibilité de rendre 
permanente la décision 
prise en décembre der­
nier d’abolir pour un an 
l’indexation des verse­
ments d’allocations 
familiales.

Présentée dans le 
cadre du programme de 
lutte contre l’inflation, 
cette proposition visait 
à permettre au gouver­
nement d’épargner une 
somme globale de quel­
que $230 millions en 
1976.
Saison
désastreuse

C. Gaine assortie a glissière latérale. Tailles M à 5X. Pour tailles 27" a 
39”.

Si!
O»» I Z1Hayon 784. au sous-sol. Aussi à Fairview. 

aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval
Rayon 788. au sous-sol. Aussi à Fairview. 

aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval ?:S//AV#A
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•li-4 chemises flanellette 

coton pour garçons
$39

M r ^F iiv
%I■œ^

IB
Tl

2/650
• Rehaussez la garde-robe de vos garçons avec ces chemises sport, parfai­

tes pour l'école.
• Planchette lOOTc coton douce et résistante.
• Modèle à manches longues, col régulier et poche de poitrine.
• Variété de quadrillés, tons prédominants: bleu, brun ou rouge.
•8à 16 ans.

>i
5S ? F ;(à

;t 4

■ rit ■; 4 ( Rayon 788, au sous-sol. Aussi à Fair view, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour LavaL:•• j:: j

fv.v. a. S£a
•ji I'-S f 1 %FW X- L\ f

1/ i polojamas en 
tricot coton 

pour garçons

/ 1V
y

%' Z: ensemble velours 
côtelé pour hommes

! k .- /
Prix oi’d. Simpsons 3.09

359vestes de ski et cols 
roulés coordonnés

1@" c. 4"

L, 39"Prix Vente 
Anniiersaire

TRURO. N.-E. (PC) 
— La saison touristique 
1976 en Nouvelle-Ecosse 
a été un désastre pour 
cette province et une 
grande campagne pu­
blicitaire dans les Etats 
de la Nouvelle-Angle­
terre est nécessaire si 
Von veut que cela ne se 
répète pas.

C’est ce qu’a déclaré, 
hier, le député progres­
siste-conservateur de 
Cumberland-North Col­
chester, M. Robert Coa-

0 • Profitez dès maintenant de cette 
offre et économisez sur ces poloja- 
mas en tricot coton lavable à la 
machine.

• Veste ft manches longues, garnitu­
re contrastante ft l’encolure et aux 
poignets; pantalon-à bande do tail­
le élastique.

• Tons de bleu, mais ou menthe.

Seyant ensemble de détente de confection canadienne en velours 
côtelé 100% coton ft côtes moyennes... un achat "Vente Anniver­
saire" à ne pas manquer.

5J5 • Veste de coupe droite avec épaulettes, empiècement au dos, 2 
poches de poitrine À rabat et 2 poches fendues devant, pantalon 
ft jambes légèrement évasées, passants de ceinture. 2 poches V« 
devant et 2 poches derrière (1 boutonnée).

• Ton de bleu, tabac ou beige.

• Tailles 36 à 46. Venez choisir le vôtre des maintenant.

1
A. ou B. #0 mConfortables vestes de ski rebelles » Veau, 70% poiyester/30% nylon, doublure 

isolante, glissière devant et poches. Tailles P. M. G.

A. Modèle sans ceinture avec surpiqûres. Rouge, vert menthe 
ou marine.

B. Modèle fantaisie avec ceinture, surpiqûre A l'empiècement.
Bleu pale ou rouge.

C. Pull à col roulé en tricot côtelé acrylique, manches longues.
Rouille, beige, gris, aqua ou vert menthe. Tailles: P. M. G.

SB
16" • Tailles 8 â 16 ans.

%16" Rayon 788, au sous-sol. 
Aussi à Fairview. 

aux Galeries d'Anjou 
et au Carrefour Laval

4°» ' ‘
'tes.

Rayon 712, au deuxième. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

Pour achat en personne seulement.

Selon M. Coates, la 
cherté des hôtels, des 
repas et de l’essence 
avait beaucoup nui 
aux Provinces mariti­
mes. Cependant, a 
poursuivi le député, il 
était encore possible d’y 
faire revenir les touris­
tes en leur indiquant, 
grâce à une campagne 
publicitaire bien or­
chestrée. que les Mari­
times demeuraient en­
core abordables.

Rayon 781, au sous-sol. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

• - '«fj.

VENEZ EN PERSONNE, ÉCRIVEZ OU COMMANDEZ PAR TÉLÉPHONE... COMPOSEZ 842-7221 JOUR ET NUIT

ACHETEZ EN TOUTE CONFIANCE - LA GARANTIE DE SIMPSONS 
VOUS ASSURE "SATISFACTION OU REMBOURSEMENT
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